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CHRO NIQUE
Dans l’horlogerie. — Réflexions 

sur un procès
Je lis toujours et avec beaucoup d’in térêt tout 

ce qui a trait à notre industrie nationale, e t c 'est 
avec une quasi-impatience que j’attends les ré 
sultats de la commission chargée de présenter 
aux différentes corporations des prix-index pour 
le travail de la montre.

J ’ai lu la composition de cette  commission, 
mais elle devrait ê tre  composée et en majorité 
de l’élément ouvrier, surtout de celui travaillant 
ou ayant travaillé dans les montres minuscules.

Je suppose qu’un jeune horloger, adroit et leste, 
ait terminé son apprentissage à 20 ans, s’il tra 
vaille dans la petite montre pendant 20 à 25 ans, 
il sera usé par. le fait que la vue lui fera défaut. 
Après ce temps, la machine humaine ajira pro
duit son maximum d’effort et rien ne viendra 
la remplacer si ce n ’est un fils ou un autre ou
vrier qui s'abîm era à son tour.

Les jeunes ouvriers, les patrons de fabriques, 
les directeurs e t les représentants des grandes 
associations ont-ils pensé à cela ? Si rien n 'a  été 
fait dans ce sens, c 'est peut-être assez tôt, et 
j'estime qu'un salaire majoré du 30 à 40 % n 'est 
pas trop élevé pour compenser les années trop 
vite venues, où l'activité de l'ouvrier devra être 
suspendue.

Une femme, la femme Tuscher, dans un mo
ment de colère, s'en va acheter un revolver, 
guette son mari, tire trois balles dans l'intention 
de le tuer, mais l'estropie pour la vie. La Cour 
et le jury, suivant l'avis des médecins légistes, 
déclarent cette créature à moral fêlé irrespon
sable.

Si, le bras qui a tenu l’arme, le doigt qui a 
pressé sur la détente ne sont pas fautifs, ce
pendant la responsabilité incombe à quelqu'un.

Ce quelqu’un, c 'est la Société tou t entière, 
c'est nous.

C’est la Société civilisée qui est l’auteur des 
meurtres de présidents de républiques, de notre 
camarade Jaurès, de de W orovsky et
tant d ’autres., .. .... ^

On prend de sévères mesures contre la vente 
de l’opium, de la cocaïne e t  tous stupéfiants qui, 
il est vrai, tuent à petit feu, mais laissent du
moins au condamné le temps de faire son tes
tament (et encore, ce sont ceux qui veulent
se suicider e t non les meurtriers qui se ser
vent de ces drogues). Je  vais même plus loin. 
A yant conservé une formule contre la grippe, de 
feu notre ami Dr Coullery, j’ai voulu un jour 
m’en procurer.

« C 'est très bien, me dit le pharmacien, mais 
il faut que votre formule soit signée par un 
docteur. »

Je  disais que nous étions responsables, et voici 
comment je l'entends :

Un pharmacien ne peut vendre les drogues 
de la mort lente.

Un arm urier peut vendre un revolver au pre
mier venu, qu'il soit idiot, anormal ou colérique, 
aucune loi ne lui interdit cette vente.

C’est là qu 'est le mal.
On fabrique trop d'armes. C 'est une industrie 

qui, à part l'arme de sport, devrait disparaître. 
Ensuite, aucune vente ne devrait être faite sans 
connaître l'utilisation de l'objet. Celui qui veut 
une arme devrait en faire la demande, soit au 
préfet ou au directeur de police et en désigner 
strictem ent l'emploi futur. Si le motif est vala
ble, on délivre un permis d 'acheter, sinon on 
refuse tout court.

Je  me demande comment le législateur, au vu 
de tant de crimes commis, n 'a  pas encore com
pris qu'il fallait en chercher les causes et y 
m ettre le hôià. Si nos codes avaient réglementé 
la vente des armes, combien de crimes, d ’assas
sinats et de morts n'aurions-nous ni à enregistrer 
ni à déplorer. P. Ds.

V A R I É T É

Chinoiseries
La récente guerre chinoise a consacré l'em

ploi d'un certain nombre de noms de villes, de 
fleuves, de montagnes et de divisions géographi
ques qui ont tous, pour le sinologue, une signi
fication déterminée. Voici ime liste de quelques- 
uns des substantifs et adjectifs qui entrent dans 
la composition de ces noms :

King : métropole. Fu : capitale d’une provin
ce. Chu : ville de second ordre. Kien : ville de 
troisième ordre. Kiang : fleuve. Ho : cours d'eau. 
H ai : mer ou lac. T ao:  île. Shan : montagne. 
Ling : col. Kouan : place forte. Chai : troupe 
campée. Wsi : camp. Men : barrière. T a :  grand. 
Siao : petit. Pei : nord. Nan : sud. S i:  ouest. 
Shan g : supérieur. Pai : blanc. Hei : noir. Y  ang : 
bleu.

C'est ainsi que Nan-King — Nankin — signi
fie la «m étropole du Sud» et Pei-King — Pé
kin — la <; métropole du Nord. »

Quant aux deux term es: W ai-W oupou  et Tou- 
Chi-Pou, ils signifient : le premier, ministre des 
affaires étrangères ; le second, ministère des fi
nances.

M. Bolle fait une chute 
Souhaitons qu’il n’ait rien de cassé
M. le Dr Bolle a fait il y a quelques mois 

dans « L'Effort » un faux pas et maintenant, 
pour s’en tirer, il fait une chute grave. C’est le 
système qui consiste à couvrir une petite faute 
par une plus grande.

M. Bolle, en août écoulé, avait écrit que les 
bénéfices des coopératives servaient le parti so
cialiste. J e  lui ai posé la question :

Comment les bénéfices des coopératives ser
vent-ils le parti socialiste ?

M. Bolle avait, en outre, écrit que les coopé
ratives tendent à la révolution sociale. Je lui ai 
posé une seconde question :

Comment les coopératives conduisent-elles à 
la révolution sociale ?

M. Bolle, après deux mois et demi, me répond., 
Je  ne le chicane pas sur ce délai, je constate 
seulement qu'il a eu le temps de faire ses ré
ponses à tête reposée.

Voici celle à la première question :
« M. Naine a bien voulu, dans une conversa

tion personnelle, et à ma demande, me répéter 
la question : « Vous avez dit que les bénéfices 
des coopératives avaient largement profité au 
parti socialiste, ce que j’ai contesté, et vous ne 
l'avez pas prouvé. »

Dame ! il me serait impossible de prouver une 
opération de caisse, — n ’étant vérificateur des 
comptes ni des coopératives, ni du parti socia
liste, — par laquelle un boni des « copé » a été 
versé au parti. »

Premier point. M. Bolle reconnaît que son af
firmation laisse entendfe que des sommes au
raient été versés par les coopératives au parti 
socialiste, puis il avoue qu'il n 'a  pas de preuve, 
parce qu'il n 'a  pas vérifié les opérations de 
caisse de ces institutions.

M. B., vous avez donc, à la légère (si ce n ’est 
qu'à la légère !), avancé des faits sans preuve, et 
qui sont susceptibles de causer dans le public 
un tort grave aux coopératives en accréditant le 
bruit que leurs bénéfices servent un parti poli
tique. ' . - . ..........

Si je publie que vous avez touché de gros bé
néfices, par exemple dans l'Union maritime, ou 
de la Corporation des épiciers, et que, lorsque 
vous me demandez des preuves, je vous répon
de : « Dame, je n'ai pas vérifié les opérations de 
caisse », que penseriez-vous du procédé ? C'«st 
le vôtre.

Vous sentez si bien qu'il est diffamatoire, que 
vous ne le mettez plus qu’au conditionnel dans 
la première phrase du passage qui succède dans 
votre article immédiatement à celui cité plus 
haut ; voici ce passage :

« Mais si le fait ne s'est pas produit aussi crû

ment, M. Naine contestera-t-il que, pendant les 
premières années, l'imprimerie coopérative, qui 
travaillait avec des déficits, se soit- maintenue 
grâce aux bonis des autres coopératives, et que 
c'est grâce à ce fait que la « Sentinelle », organe 
du parti, a pu s'imprimer et se développer ?

Et si le parti est aujourd'hui richement logé 
dans la Maison du Peuple, M. Naine conteste- 
ra-t-il que cette maison n 'ait pu être édifiée que 
grâce au prêt important des Coopératives Réu
nies ? Les procès-verbaux du Conseil général en 
font foi pourtant.

Ce sont là des profits qui, pour être indirects, 
n'en sont pas moins des profits. »

Malheureux ! malheureux ! quel diable vous 
pousse donc à nous rendre la partie si belle et à 
vous faire passer pour ce que vous n’êtes pas, 
à votre habitude.

Oui, oui, je conteste que l'imprimerie coopé
rative se soit maintenue grâce aux bonis des au
tres coopératives. Dès la première année de sa 
fondation, vous entendez M. B., l'imprimerie coo
pérative a fait du boni et toujours depuis. Vous 
pouvez vérifier la chose.

Vous voilà donc, Monsieur, avançant un fait 
faux, archifaux, puisé sans doute dans votre 
imagination, pour en prouver un autre qui doit 
nuire aux coopératives. Auriez-vous l'obligeance 
de rectifier, s. v. p.

Enfin, un comble ! Si le parti est richement lo
gé dans la Maison du Peuple, vous trouvez que 
c'est jjrâce à un prêt des Coopératives Réunies 
à la dite Maison du Peuple.

Ici le fait est juste, mais vous M. Bolle, avo
cat, docteur et conseiller national, vous préten
dez qu’en prêtant contre hypothèque et moyen
nant intérêts, une somme à la Maison du Peu
ple, la coopérative emploie ses bénéfices en fa
veur du parti socialiste !

Et les banquiers donc qui en ont prêté beau
coup plus ? Quelle horreur, M. Bolle, les ban
quiers bourgeois emploient leurs bénéfices en fa
veur du parti socialiste! Et vous ne les dénoncez 
pas, vous ne dénoncez 'QUe les' coopératives ? 
Qu'est-ce que ce parti pris ? Quelle' raison avèz- 
vous de signaler celles-ci au public, et quelle 
autre raison avez-vous de ne pas signaler les ban
quiers ? Quel but poursuivez-vous ?

Ah, M. B,, que j'aurais à vous en dire sur une 
telle conduite, et combien vous ressemblez ici 
à M. Neuhaus dans ses mauvais moments. Je 
ne vous en fais pas mes compliments, dépêchez- 
vous d ’écrire autre chose que nous retrouvions 
dans « L'Effort » le monsieur Bolle que nous 
avons toujours connu. Nous verrons la deuxième 
réponse une autre fois.

C. NAINE.

Politique bernoise
La prochains session du Grand Conseil

La session d'hiver du Grand Conseil qui s'ou- 
vrira lundi Î7 novembre, aura un ordre du jour 
passablement chargé.

Un des objets principaux de l'ordre du jour de 
la session, sera certainem ent la seconde lecture 
de la loi sur l'impôt. Comme le serpent de mer, 
elle réapparaît à époques régulières, sans que 
cela émotionne beaucoup nos politiciens bour
geois. Voilà plus de quatre ans que cette ques
tion occupe le Grand Conseil. Espérons qu'une 
fois pour toutes, notre autorité législative se 
décidera à clore son travail et que les électeurs 
pourront se prononcer prochainement sur ce 
projet.

En seconde lecture également, nous voyons la 
nouvelle loi sur la pêche, loi qui, selon nous, 
devrait ram ener un peu d'ordre dans ce domaine. 
M alheureusement le projet de révision du gou
vernement n 'a  pour ainsi dire qu’un caractère 
purem ent fiscal.

Dans les projets de décrets, nous trouvons un 
décret sur l’organisation du Synode évangélique- 
réformé. Un décret qui nous intéresse davantage 
que le prem ier est celui qui donne un cachet défi
nitif à l'Office cantonal du travail. Cet office 
a certainem ent rendu de grands services à la 
classe ouvrière bernoise, pendant la période de 
crise et de chômage. Probablement que l'orga
nisation définitive de l'office en question nous 
perm ettra de réaliser assez rapidem ent une re 
vendication importante, c’est-à-dire la création 
d'un Inspectorat cantonal des fabriques.

Le décret sur les traitem ents du personnel de 
l'E ta t risque d’agiter un tant soit peu l'atm os
phère du Grand Conseil. Par habitude, les rep ré
sentants paysans feront eniendre leur vieille 
rengaine sur la situation désastreuse de l'agricul
ture, en opposition des hauts salaires des em
ployés et fonctionnaires.

Le président du gouvernement présentera un 
rapport au sujet de l'institution d'une commis
sion parlem entaire pour l'étude de simplifica
tions et d ’économies administratives. Ouf ! ! I 
voilà un titre  qui nous laisse plutôt rêveur sur

la volonté de simplifier de notre gouvernement.
Toute la série de rapports, concernant des 

plaintes, expropriations, naturalisations, recours 
en grâce, constructions de routes, bâtiments, etc., 
a ttendent également une solution de no*tre auto
rité législative. En outre, le budget de 1925 per
m ettra à chaque député de présenter un vœu, 
ou une réclamation, sur l'emploi des deniers de 
l'E tat.

L’élection des députés au Conseil des Etats, 
ainsi que celle des membres du Tribunal de com
merce, se passeront dans le calme habituel, du 
fait que la majorité paysanne ne tiendra nulle
ment compte des revendications de la minorité 
socialiste.

E t enfin, pour terminer, l'inévitable collection 
de motions et d'interpellations. Parmi les pre
mières, nous trouvons trois motions déposées par 
la fraction socialiste, motions d'une utilité et 
actualité indiscutable. Le camarade Durr postule 
la création d'une assurance cantonale d'invali
dité, de vieillesse et de décès, le camarade Hur- 
ni, l'institution d'une caisse cantonale de re 
traite et de secours pour les communes et cor
porations ; enfin, la motion du camarade Grimm 
concerne la révision de la loi sur la Banque 
cantonale.

A près avoir entendu tous ces rapports, pro
positions, motions et interpellations, nos députés 
retourneront à la maison pour se reposer jus
qu'à la session de février 1925. 7

M. MONNIER.

E C H O S
Un incident amusant au Palais Bourbon !

Un incident amusant s'est produit à la Cham
bre française des députés.

Tandis que les membres du Parlement arri
vaient nombreux, un nègre se présenta à la grille 
d'entrée du Quai d'Orsay. Le concierge lui de
manda qui il était. « Je  suis M. Edgar M..., 
déclara-t-il, député de la Guadeloupe. C’est moi 
qui ai été élu à la place de M. Jean François ». 
E t l'arrivant fut assez heureux pour parvenir 
jusqu'à la salle des séances où il s'installa.

M. Gratien Candace, qui représente précisé
ment à la Chambre cette colonie, avec M. Jean

EN ANGLETERRE
D’un ministère à l’autre
( Correspondance à « La Sentinelle *)

Macdonald a démissionné et l'on saura demain 
la composition exacte du nouveau ministère Bald- 
win, Les conservateurs lui prédisent au moins 
cinq ans de vie. C’est beaucoup et cela dépend 
surtout de la direction qu'il prendra.

Deux voies s'ouvrent à M. Baldwin, ou bien 
s 'entourer de personnages violents à la Churchill 
et faire une politique fasciste occupée à pour
suivre le socialisme et à provoquer la lu tte  dé 
classe aiguë et les révoltes coloniales — dans ce 
cas, ce seront des grèves continuelles e t une 
nouvelle crise à brève échéance — ; ou bien faire 
appel à des hommes pacifiques et modérés pour 
s'assurer la vie longue en développant le com
merce et l’industrie, en flattant les Dominions et 
en tenant compte de l'augmentation énorme du 
parti travailliste, c'est-à-dire en ménageant un 
peu la classe ouvrière.

Il n 'est pas douteux que c’est à la deuxième 
solution que vont les préférences de M. Baldwin, 
dont le fils fut candidat travailliste, d’ailleurs 
sans succès.

Mais le leader conservateur n’est pas seul. Il 
a eu beau fuir Londres tous ces jours pour échap
per aux influences. Les gens du « Daily Mail », 
qui ont fait le succès de son parti en brandissant 
le spectre rouge, réclam ent la récompense de 
leurs services et veulent en tirer les consé
quences logiques. Pourra-t-il les éliminer com
plètem ent ? y

Le « Daily Herald », l’organe socialiste anglais, 
espère que M. Baldwin aura le courage et la 
sagesse de faire appel au pacifiste lord Cecil 
pour les affaires étrangères. Pourquoi ? parce 
que nos amis anglais voudraient au moins voir 
sauver une partie du programme de paix euro
péenne de Ramsay Macdonald. Ils pensent à nous 
avant de songer à l’in térêt politique de leur parti. 
C’est ici qu'il convient de jeter un coup d'œil 
en arrière, m aintenant que les passions sont apai
sées, et de juger l'œuvre accomplie en quelques 
mois par le ministère socialiste, alors qu'il ne 
disposait que d ’une minorité au Parlement.

Le « Daily Mail « n ’est pas seul en A ngleterre. 
Ï1;T  a  des journaux de droite qui respectent 
encore la bonne loyauté sportive du peuple bri
tannique. Ainsi l'« Observer » rend à Macdonald 
un hommage impressionnant. Il n 'est plus le p re 
mier ministre, mais il reste le chef d'un parti 
qui a gagné un million de voix aux élections et 
qui ne reviendra probablement au pouvoir un jour 
qu'avec la majorité.

Les incidents russes ont voilé momentanément 
son prestige et il a été plus vilipendé qu'aucun 
autre homme politique. Il s’est peut-être laissé 
jouer par des fonctionnaires du Foreign Office 
au sujet d'un document, dont personne aujour
d'hui ne découvre l'original. A bsent de Londres, 
en pleine campagne électorale, il n 'a pas pu con
sacrer le meilleur de son intelligence à parer 
ce coup-là, qui était probablement une manœu
vre abominable de ses adversaires.

On en revient déjà. On est bien obligé de re 
connaître que personne, depuis Wilson, n ’avait 
joué un rôle pareil à celui de Macdonald pour 
rétablir la paix dans le monde. C 'est grâce à 
lui que l’Allemagne est sur une autre voie que 
depuis Versailles. C’est grâce à lui que la Société 
des Nations était en train de devenir une force 
pour la paix.

Il avait trouvé, au bout de quelques mois, un 
partenaire sympathique en M. Herriot, e t les 
deux hommes se sont aidés mutuellement dans 
leur tâche. Si les conservateurs britanniques 
abandonnent le protocole de Genève et laissent 
M. Herriot et bientôt M. Caillaux faire la paix 
tout seuls avec l’Allemagne, en isolant l'Angle
terre, ils augmenteront peut-être le prestige mo
ral de la France dans le monde, mais ils ruine
ront rapidem ent celui qu'avait gagné l'Angle
terre. Edm. P.

 ------ . . Y ...    ■ .! SI

François, fut invité à venir reconnaître son pseu- 
do collègue. M. Candace, s'étant approché, dé
clara qu’il connaissait M. Edgar M..., lequel n 'é
tait nullement député de la Guadeloupe.

Le nègre fut alors invité à quitter la salle des 
séances, et il fallut toute la force de persuasion 
des huissiers pour obtenir de lui qu’il évacuât la 
place.

Un juge distrait
On raconte qu'un conseiller s'était endormi un 

jour pendant un procès.
Il est inutile de vous dire que cela se passait 

il y a bien, bien, bien longtemps.
A la fin du procès, le président, qui recueil

lait ses avis, se pencha vers son collègue et lui 
frappa doucement l'épaule. Le conseiller se ré
veilla en sursaut. (Ce qui d'ailleurs est très mau
vais).

— Que pensez-vous de cette affaire ? murmu
ra le président.

— Qu'on le pende ! Qu'on le pende !... dit le 
conseiller avec un air bourru.

— Mais il s'agit d'un champ, mon cher ami...
— Eh bien ! qu'on le fauche !...

Achetez tous l’Almanach socialiste ;
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«Espérance Onwtëre" - Le iode j ̂
Samedi 8 novembre 1924
—   dès 20 heures ©t quart -

Grande soirée dansante et recreatiue
au Cercle Ouvrier

La société se fa it un  p la is ir  d ’in u ite r  chaleureusem ent ses 
m em bres h o n ora ires, actifs e t passifs, a insi que  leu rs  am is à  y  
p a rtic ip e r nom breux  avec leu rs  fam illes.
~*9 5 _______________________________________Le Comité.

Ccrclc Panier - le lotie
Dimanche soir 9 novembre

dès 30 heures

Grand Concert
par FOrchestre «Frédy»

In v ita tion  b ien  cordiale aux fam illes e t am is du Cercle 
Entrée libre. 2496 Le Comité.

Bâtiment des M usées —  LE LOCLE 
' EXPOSITION DE PEINTURE

JULES COURVOISIER
Peintre à Genève

Sous les auspices de la  Société des Beaux-Arts 
du Loclc

Du dimanche 9 au lundi 24 novembre inclusivement.
E n t r é e  : 50  c e n t .  piosooLe 2491

H eures d ’o u vertu re  : M atin 8 à  12 h . : so ir 1 à 5 h.

l i e !  do S c i e  -  Haois-Oeiieuegs
samedi 8 novemDre, de 18 h. à minuit 
Dimanche 9 novembre, de 14 a 21 ti.

orgahisés pa r le 2472

Parti socialiste au proîit de l’flr&re de ïloël des entants
0ar SUPERBES QUIETES
Nombreuses surprises utiles

Inv ita tion  cordiale à to u te  la  population  e t aux am is de la jeunesse

Hôtel du Cerf -  ïILLERET
Samedi soir 8 Novembre 1924

P o rte s :  7 h. 15. R ideau : 7 h . 45.

G r a n d  C o n c e r t
donné  pa r

la Société des Colonies de vacances
AU PROGRAMME:

l e  HinMr@ «I©
Pièce d ram atique  en 5  a c te s  de Georges O hnet 2466

CHANTS -  BALLET 
Places numérotées fr. 1.50. Ordinaires fr. 1.—.

Cercle Ouvrier - St-Imier
samedi 8 siouemüre, de 20 a 2a heures 
Dimanche 9 novemDre, de 14 a 22 heures

organisés p a r la  2521

Société i Musique « Union instrum entale » F. 0 .
SUPERBES QUIKES

Poulets, Canards, Lapins, Morceaux de porc, 
Salamis, Pains de sucre, Conserves, etc., etc.

Invita tion  cordiale à tous les am is et am ateu rs

Hôtel de l’Ergueî, St-Imier

H O T E L  D E  P A R IS
Grande salle (1er étage)

SAMEDI e t DIMANCHE 8 e t 9 NOVEMBRE
dès 16 heures

Grands Natches an loto
organisés par le

V .~ C . E X C E L S IO R
Beaux qulnes Marchandises fraîches de Ier choix

A 18  e t  à  2 3  h eu res  : SURPRISE!!! 2481
Invitation cordiale à tous les membres et amis de la Société

Samedi 8 Novembre
dès 20 h. à m in u it

Dimanche 9 Novembre
dès 14 à 22 heures

Match an loto
organisé p a r le

Corps de Musique
S u p e r b e s  q u i n e s  : Vola il les .  L ap in s .  OIES. V a c h e r in s .  P a l e t t e s .

S a l a m i s .  PANIERS GARNIS 
  Invitation cordiale 2522

L. M A i R E - B A C H M A M N
NEUCHATEU

TISSUS e n  tous genres -  VELOURS — SOIERIES 
ARTICLES POUR TROUSSEAUX 6S5.1

recom m ande  à la classe laborieuse ses m archand ises p ra tiq u es  et 
solides à p rix  très m odérés. Env. franco d ’éch an tillo n s su r  dem an d e  I

Café-Restaurant de la BouIe-d’Or
Télépb. 24.72 Rue Léopold-Robert 90 Téléph. 24.72

Samedi, Dimanche et Lundi

G R A N D  C O N C E R T
par la célèbre troupe de la

Petite BOURQUIN II T0U-TIMS II HERAULT
ty ro lienne  diplôm ée | | popu laire  com ique genevois | |  b a ry to n  et p ianiste  v irtuose

Dimanche : Halinée à 3 heures
Chaque jeudi soir, Tripes. Samedi soir et lundi matin, Gâteau au fromage

RESTAURATION SOIGNÉE -  ON PREND DES PENSIONNAIRES 
Fondues — Saucisses aux choux du canton de Vaud

Se recom m ande : F .  C h a n s o n - G r a n d j e a n2501

AUTOMNE-HIVER
Dernières Nouïeaotës

W ^V.JP-
form e « o u v e lle  . . .  %

\  î  If. 6 5 - ,  Ï Ï . - . W - .  1 1 0 . - .  1 3 © . -  A  
Complet

k  % ^ P O ü r “ ‘ Â

A  L ’ Ï N r i M i f P R O D I G U E
r a a ls o n  d e  c o n f ia n c e

Rue Leopoitt-Roiieri 30 - La Cftau»-fle-Fontfs

2313

TISSUS a w a n ia g e v r a
Velours de laine f c r H S ° £ : pu"  q i S

le m ètre  dep.

Mouflons le m ètre  9 .90
VolnilPC d e  l a in e ,  ja c q u a rd , superbe  qua-
KCIUUIo lité , p u re  la ine , - 17.90

Lamages

Ecossais 3.90

larg. 140 cm ., le m ètre

Soieries

fan ta isie , p o u r robes,
le m ètre  depuis

R a v n rp ç  m odernes, pure  laine , l  QA
n d y U ltû  ]e m ètre  depuis *«3v
Ç n r n p e  e t G a b a r d in e s ,  pure  laine, grande 
JCl yCo varia tion  de te in tes . C o n

le m ètre  depuis 9>«v

ç - f in  m erveilleux, to u t soie, en no ir, mai Oûllll ro n , beige et g ris, largeur

Crêpe
90 cm ., le m ètre  10.90

«le C h in e  qualité  supérieu re , diffé
ren tes te in tes nouvelles, Q 90

larg. 500 cm., le m.

n -m 'K c ô  so ' e p o u r d o ub lu res , rav issan ts 
i/dlIldooC dessins et coloris, ’ J  e n

grande largeur, le m. / • « «  
T îf fe fa c  écossais, nouveautés pour blouses 
Id llC ldd  e t garnitu i'es 4  5 0

le m ètre

VeSours
V oln iir?  anglais, p. robes, larg. 70 cm .q  qft 
iCiUUlO eu gris, b ru n  e t no ir, le m. «/««JU

Uplmirs anü|ais> p- robes> qua1’ sup*4 R QflICIUUIO  |ar3 g; m., ta marron cl noir, le mètre

Velours dePu« 5.S0
VeSours S i r ° ” h“p" “ ' X ;  6 .90

Cotons
Fianellette à rayures> pourièm%rre* 0 .9 5  II Veloutine f c “ mne 1 .5 0
Flanelle T i n g ^ i ë m ^ o ^ o l . l O  || Crêpe marocain S S K . né* iS » .  2 .9 0

M i  H a g a s i n s  d e  l a  B a l a n c e

Maison du Peuple - Cercle Ouvrier
Dimanche 9 novembre

P ortes : 19 heu res R ideau : 20 heures

Drame en 7 tableaux
p a r  la 2481

Théâtrale Ouvrière
Billets en vente à l’avance à 90 et. à la Librairie 

Coopérative et au Cercle Ouvrier.
Dimanche 9 novembre 1924 R a I .  A S m

Dès 15 heures, à

Grand ContCll
organisé p a r la

Société de chant «L’Orphéon»
D irection  : M. G. Zwahlen, professeur 

avec le b ienveillan t concours de

MM. Henri von Gunten, pianiste 
Alfred Grevoisier, basse

2476 Le soir, dès 20 heures

E ntree : Fr. M  D a n s e  o rc h e s tre  o u i t t

Assemblée générale ordinaire
de la

Société des Pêcheurs à la ligne, riverains de la Suze
le  9 novembre 1924 à 2 ’/ü heures précises

à l’Hôtel de la Couronne
à Sonceboz

TRACTANDA: 
Ceux prévus sur le règlement.

P. 6673 j.

2493

A v is  e t  R e c o m m a n d a t i o n
Le soussigné a le plaisir d’informer ses 

nombreux amis, les promeneurs et sports- 
men. ainsi que le public de Saint-Imier et 
des Environs, qu’il a repris dès ce jour 
l'exploitation du

B u f f e t  d e  ü t - S o ! e i !
Par des marchandises de premier choix, 

un service avenant, une cuisine soignée, il 
espère mériter la confiance qu’il sollicite.

V I N S  D E  C H O I X  2524
Restauration chaude et iroide a toute heure

Se recommande, v / A L T E R ,
Ancien tenancier à  Chasserai.

Samedi soir : Ciuet et Tripes
Le précité  rend  MM. les au tom obilistes a tten tifs au 

fait que la nouvelle rou te  du Mt-Soleil est actuellem ent 
aceessibla trè s  facilem ent p o u r tou te  vo itu re . P-6688-J

véritables fins d’Italie
B arbera -  F re isa  » G rignolino - Nebbïolo  

Asti m o u sseu x  -  Chianti 
^am brnsco nouveau , doux

C l a l e s a  A C l e
Vins en gVOs ST-IMIER

2802 
T éléphone 1.40

L a  M a i s o n  
Progrès 105 a V K fo r  V M LO TTO N

informe le public qu’elle a ouvert une

succursale P r o g r è s  ©5*
(vis-à-vis de la Pâtisserie Robert-Tissot)

et qu’elle fournit aux meilleures conditions:
v in s  ouverts à fr. 0.70 ■ Rosé d’Espagne à fr. 0.80 

Supérieur, à fr. 0.90 -  Blanc La Côte, fr. 1.20 
Asti Champagne -  M a lag a  e x t r a

LIQUEURS FINES, telles q u e : Dantzick, Consent. 
Rc verendine. Crèmes de banane, de framboise. 
Cherry-Brandy, - Conserves de viande e t de légum es, lie.

Se recommande.
Les m agasins sont ouverts to u s les jo u rs  sans in te rru p tio n  

de 8 h. à 19 h ., le sam edi, ju sq u ’à 20 h. e t le dim anche m a
t in , de 8 à 12 h. et de 18 à 20 h. 2507

m

Pour être bien conte
ACHETEZ votre

CHAPEAU f i *  \

2493 chez
l 'n  c h o ix  n o u v e a u  e t c o n s id é r a b le  v ie n t  d e  r e n t r e r
Articles recom m andés, depuis fr. 7.50 au p lus soigné

a  ■/„ S . E. N. J . 5 <%



VENDREDI 7 NOVEMBRE 1924

Lettre d’Allemagne
,  Comme le la issaient prévoir les événem ents et 
comme nous le prédisions, le  présiden t du Reich 
a dissous le R eichstag  e t a  fixé les nouvelles élec
tions au 7 décem bre prochain.

Le chancelier M arx  qui ava it rêvé d 'un  gouver
nement populaire national, où tous les partis 

- politiques se ra ien t rep résen tés , n 'e u t qu 'une il
lusion qui som bra devant l'insatiab ilité  des na- 

• tionalistes. Il est en politique, comme en physi
que, des choses impossibles et l’on ne conçoit 
pas très bien, p a r  exemple, socialistes e t impé- 

i rialistes co llaboran t à  une tâche com m une! ! Cet 
essai chim érique échoua et en tra în a  la  dissolu
tion du parlem ent.

Pour rechercher la  causalité  de la  crise ac
tuelle, il ne fau t pas seulem ent tenir com pte de 
la situation in té rieu re de l'A llem agne, m ais éga
lement de l 'é ta t de la  politique m ondiale, ainsi 
que de ses tendances.

*.'ère dém ocratique qui s 'est ouverte en Eu- 
' »ope depuis les élections françaises ont eu une 

/^percussion m erveilleuse ici. A près tan t d 'an 
nées de réaction, de no ire inquisition, la déc lara
tion des « D roits de l'H om m e » fait en tendre  sa 
voix et crie à  plus de justice, à  p lus d 'équité !

M ais la politique allem ande en général ne tient 
pas assez com pte de ce fac teur psychologique ex
térieur e t se cro it un to u t sans aucune liaison 
ou devoir envers l'h isto ire  universelle de l'hu 
manité. L 'île la  plus perdue de l'océan n 'a-t-elle  
pas des ram ifications avec le reste  du m onde ? 
Pourquoi l'A llem agne, seule, reste ra it-e lle  iso
lée ? Avec un peu plus de sens politique e t d 'es
prit m oderne, la  dro ite  d 'ici n 'au ra it pas tenté 
vainement de créer un bloc bourgeois.

E t d 'a illeu rs com ment une A llem agne réaction
naire e t im périaliste pourra it-elle  s 'en tendre avec 
une F rance  dém ocratique, une A n g le terre  trav a il
liste e t une A utriche socialisante ? Non, ce t é ta t 
anorm al ne pouvait du rer plus longtem ps et tro u 
va son dénouem ent na tu re l dans la  dissolution 
du Reichstag, qui é ta it para lysé  dans son action 
et form ait une « an tiqu ité  » dans le concert eu
ropéen.

La cause in térieure de l 'é ta t politique actuel 
provient tou t d ’abord  de la  politique de m ena
ces p ratiquée p a r  les nationalistes allem ands. 
On se souvient encore de cette honteuse comé
die lo rs de la vo ta tion  du  p ro je t Dawes où les 
nationalistes se divisèrent pour faire passer le 
p ro je t en  question... en espéran t recevoir des 
fauteuils m inistériels ! ! E t aujourd 'hu i, le chef de 
la  bande H ergt se vo it destituer de ses fonctions 
pour ne pas avoir pu  éviter la  crise actuelle !

La décom position de ce p a rti com m ence e t es
pérons se confirm era avec éc la t le 7 décem bre. 
S tresem ann, lui, est l ’homme à la  m ém oire courte  
qui ne se souvient jam ais de ce qu ’il a dit hier ! 
Il fut égalem ent un des principaux initiateurs de 
la  form ation du bloc bourgeois. Il tend it la  p er
che aux nationalistes ! E t si l’on se souvient, lors 
des élections du printem ps écoulé, de la  cam
pagne de calom nies e t de m ensonges m enés çQnr; 
tre  lu i p a r  ces mêmes nationalistes, on n ’éxagèrë 
certes pas en d isan t que le m inistre des affaires 
étrangères a des faiblesses m ném oniques pour 
ne pas d ire au tre  chose !

Il ne faut pas  oublier de souligner la  m arche 
à  grands pas de l'esp rit républicain. De toutes 
parts  se déroulen t des m anifestations grandioses 
où la  voix populaire clam e son attachem ent à 
la jeune république allem ande.

Un courant pacifique et dém ocratique souffle 
sur l'A llem agne e t repousse to u t <: esprit re
belle ».

M ais ici il faut encore rem ercier deux hommes
— deux F rançais —  Buisson et Bach, qui o rga
nisèrent une tournée triom phale en Allemagne. 
Ils furen t parto u t acclamés, particulièrem ent 
Buisson, qui fit une grande impression. L 'on sen
ta it  que c 'é ta it la vieille répub lique française 
qui venait en aide à  sa jeune, sœ ur et lu i faisait 
le serm ent de la  p ro téger con tre  les intem péries 
m onarchistes.

Le peuple se réveille et conçoit l’im portance 
capitale des élections du 7 décembre. Espérons 
que les républicains allem ands donneront au 
monde en tier la  preuve de leur attachem ent in
dissoluble à l'œ uvre de paix qui doit triom pher !

A ndré  DORNANT.
 ------------------  M » » —  ——   -

Un nouveau monopole
C’est celui qui, grâce à la  protection  des Che

mins de fer fédéraux, verra  le jour dès le 1er 
janvier prochain en gare de Cham brelien. P a r  
l'in terd iction  faite aux dam es qui- jusqu 'à  ce jour 
vendaient des fleurs derrière la  barrière, de con
tinuer l'exercice de leur profession, cette vente 
de fleurs deviendra le privilège exclusif du ja r 
dinier Portm ann. C 'est bien évident que n 'ay an t 
plus de concurrents, il sera aisé à ce dernier de 
faire les p rix  qui lui conviendront, et ce ne sera 
certes pas au  bénéfice des voyageurs de nos 
M ontagnes qui faisaient l'em plette d ’un bouquet 
à  Cham brelien pour bien m arquer leur passage 
dans le Bas.

J e  ne me suis pas laissé p rendre â l'argum ent 
dont la « Sentinelle » s 'est fait l ’écho en disant 
qu'il fa lla it a ttribuer à  des tiraillem ents entre 
vendeuses le refus p ar les C. F . F . de renouve
le r l'au to risa tion  nécessaire pour cette vente de 
fleurs. J e  crois p lu tô t que c 'est d ’un au tre  côté 
qu 'il fau t rechercher les motifs invoqués pour 
faire supprim er ce petit commerce. On est allé 
jusqu’à p rétendre que ces m archandes de fleurs 
en travaient le service des C. F. F . dans la dite 
gare ; un argum ent aussi ridicule ne convaincra 
personne, pas même le chef de gare. Si les fleurs 
que l’on vend de l'au tre  côté de la barrière  sont 
un danger aux yeux d 'un om nipotent personna
ge, celles que l'on  offre de ce cotc-ci doivent l 'ê 
tre  to u t autant.
- T oujours deux poids et deux mesures.

Un qui aime les fleurs.

Avant les élections genevoises
Le bilan de gabegie bourgeoise

Nous sommes à la veille des é lec tio n s 'à  G e
nève. Le té légraphe a  déjà annoncé brièvem ent 
les décisions électorales des partis. Chez les so
cialistes, la  lu tte  est m enée vivem ent. Chez nos 
adversaires, on sen t la frousse et l 'o n  cherche 
à  sonner le ralliem en t des troupes par tous les 
moyens, p ar exem ple, le journal à  scandales dé
nom m é le « P ilori », v ient de m ettre  ses ta len ts 
à  disposition de l'U nion des droites, C 'est un très 
ragoû tan t , spectacle ! ' v  > >

D evan t une salle archi-ccm blc, l ’assem blée du 
p a rti socialiste de G enève a p résen té  jeudi soir 
ses candidats au Conseil d 'E ta t e t son program 
me. « Le T ravail •-> donne un com pte rendu de 
ce tte  in té ressan te  assem blée.

« Le cam arade A, N aine, conseiller adm inis
tratif, préside. Il rappelle  ce que fut le Conseil 
d 'E ta t actuel, e t quelle fut son activité, si l ’on 
ose appliquer ce term e à la politique passive 
qu 'il n ’a cessé de pratiquer. Les conservateurs 
en ava ien t éloigné to u t rep résen tan t de la gau
che e t seuls p o rten t la  responsabilité  de la  situa
tion  actuelle.

P lacé, il est vrai, dans des conditions difficiles, 
qui au ra ien t dû le faire réfléchir, le gouverne
m ent ne s’est pas rendu  com pte de sa tâche. A u 
lieu de prévenir les événem ents, il s 'est laissé 
en tra în e r à leur rem orque e t a  cherché à obvier 
aux difficultés par des moyens de fortune, sans 
plan mûri.

Ces m oyens de fortune ont coûté cher, mais 
m algré les avertissem ents pressan ts de la  délé
gation socialiste, le gouvernem ent n ’a pas cher
ché à équilib rer les dépenses par des rece ttes 
correspondantes. Com ment les conseillers con
serva teu rs au raien t-ils pu dem ander de l'argent 
à leurs am is ?

Non seulem ent on a laissé pousser des b ran 
ches gourm andes, on en a créé  de nouvelles, aug
m entan t ainsi le déficit, accu lan t l 'E ta t à  la fail
lite. C 'est 100 millions de de ttes  que le Conseil 
d 'E ta t conserva teu r a fait en six ans e t dans 
deux mois ce se ra  p eu t-ê tre  pour G enève la 
tu te lle  de la Confédération.

L’o ra teu r term ine son exposé adm irablem ent 
n e t p a r l’étude de la position politique des p a r
tis à la veille des élections.

Le cam arade Ja q u e t, dépu té au  G rand Conseil, 
p récise ce que fut la politique financière du 
Conseil so rtan t e t ce que doit ê tre  celle du pro
chain gouvernem ent.

Lorsque, il y a 15 mois, l 'E ta t fut à la  veille 
de la  faillite, le G rand  Conseil exigea un bilan. 
Il n ’ex is ta it pas, e t il n ’est pas encore fait. Ce 
se ra  la  p rem ière tâche du nouveau Conseil d 'é ta 
b lir ce bilan, sans lequel il est impossible d 'é ta 
blir un budget. M ais déjà il y  a un p ro je t de 
loi, qui augm ente les charges de la classe ou
v rière  e t diminue celle des gens fortunés. Il faut 
que la  classe pauvre  puisse, p a r la voix dç^sejH,. 
rep résen tan ts  au  Conseil d 'E ta t, faire modifie^, 
ce projet. S eu l le program m e du p arti socialiste 
p e rm e ttra  d 'am ortir la  dette . La loi G am pert peut 
serv ir de base, à  condition que les m oyens de 
contrô le so ient sérieusem ent révisés.

Puis, passan t en revue, en parfaite  connaissan
ce de cause, tous les départem en ts, le cam arade 
J a q u e t m ontre le désordre, la gabegie effroya
ble installés partou t, le trava il m al effectué par 
des fonctionnaires trop  nom breux.

E t il s'occupe du so rt des fonctionnaires inu
tiles. Les renvoyer, comme le propose l'U . D. E., 
avec une indem nité ? E t après, où trouveront-ils 
du trava il ? 11 se ra it plus hum ain de les garder 
et, rév isan t la- loi de re tra ite , abaisser peu à peu 
la lim ite d 'âge des fonctionnaires.

Le cam arade J.-B . Pons répond  avec un hu 
m our qui soulève rires e t applaudissem ents aux 
reproches qu 'on  fa it aux socialistes d 'appo rte r 
avec eux la gabegie, l'incurie , le cham bardem ent. 
Q ue peut-on  a tten d re  du colonel T u rre ttin i qui 
n 'a  pas su adm inistrer des sociétés au mécanism e 
com bien plus sim ple que celui de l’E ta t ?

Q uel dép a rtem en t donnera-t-on  au défenseur 
de ce t ex a lté  qui s 'appelle Conradi ?

Il dem ande que les socialistes aillen t au Con
seil d 'E ta t pour y appliquer leur sérieux, leur 
conscience, leur travail, et, rendan t hommage à 
Nicole, il d it que même la  m aladie n 'a r rê te  pas 
un socialiste dans son travail.

V ivem ent applaudi, comme du re s te  ses p ré 
décesseurs à la tribune, A ndré O ltram are, p ro 
fesseur au Collège, se dem ande si le p a rti socia
lis te  ne devait pas s 'absten ir de p artic ipe r au 
gouvernem ent. E t il répond avec force : Non. Les 
socialistes son t aussi des patrio tes, qui veulent 
non pas cé léb re r nos gloires m ilita ires, mais 
rem e ttre  n o tre  pays à la place élevée qu 'il a ! 
toujours occupée au milieu des au tres nations.

Le cam arade Naine lève la séance à 11 heu
res en rem erc ian t les auditeurs de leu r atten tion  
sou tenue e t recom m ande de vo te r sans change
m ent la liste p o rtan t avec les candidats socia
listes les radicaux; comme nous espérons la r é 
ciproque des électeurs radicaux. »

NOUVELLES SUISSES
Chez les postiers bernois

La section de Berne de la F éd éra tio n  suisse 
des em ployés des postes a tenu  une grande as
sem blée au cours de laquelle, ap rès avoir en tendu  
un exposé de M. Kncilwoif, p résiden t de la fédé
ration , elle s 'e s t prononcée catégoriquem ent, à 
p ropos de la  nouvelle loi sur les traitem en ts, 
con tre  tou te  réduction  de sa laires, sous quelle 
form e que ce soit, parce que les circonstances 
ne s'y p rê te n t nullem ent et que les tra item en ts 
reçus jusqu'ici p ar les fonctionnaires m oyens sont 
toujours restés  en deçà du renchérissem ent réel. 
L 'assem blée considère le p ro je t du Conseil fédé
ra l sur les conditions d ’engagem ent des fonc
tionnaires indigne d 'un E ta t dém ocratique, parce

que to u t à  fa it u n ila té ra l e t  to u t particu liè rem ent 
dirigé con tre  le d ro it de. coalition du personnel.

L 'assem blée p ro teste  con tre  l 'a tte in te  év iden te 
po rtée  aux droits constitu tionnels fondam entaux. 
D e plus, elle juge absolum ent insuffisantes les 
allocations de résidence pour la p lace de B erne 
e t exprim e son en tière  confiance a u  com ité de 
l'U nion fédérative.

Un legs
La « S olo thurner Zeitung » apprend  que M. 

A dolphe Schlaefli, fabricant, décédé l 'é té  dernier, 
qui créa les Jeu x  de la  Passion de Seizach, a  lé 
gué tou te  sa fortune à 1 E ta t de Soleure. Il a  n éan 
m oins posé  com me condition que le Conseil d E- 
ta t  c ré e  le plus tô t possible, à  Seizach, un o rphe
lin a t can tonal, pour l’installation  duquel il m et à 
la  disposition du canton sa villa e t le dom aine 
a tten an t. Schlaefli a, en outre, légué une somme 
de 20,000 fr. à  la  S ocié té des Je u x  de la  Passion.

Un chauffeur électrocuté
R esp. —  Un chauffeur de locom otive, nommé 

M arcel W aegeler, de M ulhouse, occupé à la gare 
d 'A lsace à Bâle à  m ettre  de 1 eau  dans sa loco
m otive, es t en tré  en con tac t avec le couran t à 
fo rte  tension e% a é té  g rièvem ent brûlé. Le m é
decin  a ordonné son tran sfe rt im m édiat à  1 hôpi
tal. Son é ta t es t quasi désespéré . W aegeler est 
soutien  de famille.

Le brouillard  a  é té  cause ind irectem ent de 
ce t étrange accident. W aegele rem plissait le r é 
servo ir d ’eau  de sa m achine, lorsque, grâce, à 
l’hum idité atm osphérique, un arc  de feu jaillit.

Une protestation du jury
Dans une déc lara tion  signée p a r  les ju rés de 

l'affaire K âser-T euscher, ceux-ci re lèv en t que la 
sen tence libéran t Mme K âser de to u te  peine a 
é té  prise à  l'unanim ité, ap rès une discussion ap 
profondie. Les jurés exprim ent leu r étonnem ent 
de ce que, m algré l'acqu ittem en t de Mme K âser, 
on m enace ce tte  dern ière  d 'un in te rnem en t dans 
un asile d 'aliénés ou dans une maison de trava il 
sous p ré te x te  qu 'elle offre un danger général.

J U R A  B E R N O I S
PORRENTRUY

Sur décision de la  Commission, les soupes sco
laires com m enceront à  fonctionner le 1er décem
bre. Toutefois, la titude est laissée au  bureau 
d 'an ticiper la date d 'ouverture, si les circonstan
ces l'exigent.

La Commission fait appel à toutes les bonnes 
volontés pour aider cette œ uvre si utile, par 
l'envoi de denrées ou de dons argent, petits et 
grands seront les bienvenus.

— M. A lbert Fridelance, institu teur, a été nom 
mé m aître de dessin technique à l'école profes
sionnelle. On se rappelle  que M. F ridelance a 
suivi un cours spécial dans cette branche. Nos 
félicitations.

— Les soi-disant économies exigées par l ’ad 
m inistration des téléphones commencent à  po r
te r leurs frtiits. Q uatre -m onteurs- et ouvriers sont 
p artis  ces jours-ci pour Delémont et Bâle.

Il y a environ deux ans qu ’ont été aménagés, 
à  grands frais, à l'H ôtel des postes, des locaux 
pour bureaux, magasins, entrepôts et l'office des 
poursuites, transportée à la P réfecture, a dû cé
der la  place. E t tou t cela pour rien. Comme éco
nomie, cela n 'est pas trop  mal. P o rren truy  con
tinue à : se dépeupler, m algré les interventions à 
grands fracas, tou jours commencées trop  tard .

BIENNE
Conseil de Ville. —  Séance m ardi le  11 novem

bre 1924, à  5 h. e t q uart du soir, éventuellem ent 
reprise à 8 heures, dans la grande salle de l'H ô
te l de ville. T ractandum  : Budget pour 1925.

Budget communal. — Le Conseil municipal a 
term iné la  discussion du budget pour l'exercice 
1925 et présen te un p ro je t qui accuse 9,730,945 
francs de recettes et 9,827,904 fr. de dépenses, 
soit un excédent de dépenses de 96,959 fr. Le 
budget de l'exercice 1924 accusait un excédent 
de dépenses de 19,192 fr.

Votation et élections communales. — Le Con
seil m unicipal a fixé aux sam edi 13 et diman
che 14 décem bre 1924, la  votation sur le budget 
de 1925, ainsi que les élections de 60 membres 
du Conseil de Ville, de 4 membres perm anents 
du Conseil m unicipal (directeurs), de 5 membres 
non perm anents du Conseil m unicipal et du m ai
re. Les groupes politiques vont donc pouvoir m et
tre  leu r p lan  de campagne électorale en œuvre.

PETIT LUCELLE
Accident. — M. K arl F u rrer, 54 ans, charretier, 

de Huggerwald, conduisant un char de bois, est 
tom bé sous les roues du lourd véhicule et a  été 
tué. Les habitants, surpris de voir l'a tte lage a r 
river dans le village sans conducteur, se m irent 
à  la recherche de celui-ci dont ils découvrirent 
le cadavre sur la route.

SAINT-URSANNE
Un oubH. — Quelques fidèles de cette riche 

paroisse (le term e est exact puisque l'im pôt p a 
roissial n 'y  est pas de rigueur) me soum ettent le 
passage d 'un prêche de leur honoré doyen où 
ce dernier est au  désespoir et se dem ande com
ment il pourra payer servants et cierges, a tten 
du que ses paroissiens, lors des cultes, ont l 'au 
dace de ne donner que la  minime somme de 
cinq centimes à la  quête traditionnelle. Selon lui, 
c 'est vraim ent déplorable !

P o u rtan t autrefois, lorsque je fréquentais le 
catéchisme, on nous enseignait la charité, l'en- 
t r ’aide, enfin bien des bonnes choses. A u jou r
d ’hui, c 'est renversé, on nous donne l'exem ple 
de la m endicité.

Comme j'aim erais voir noire brave doyen, lui, 
qui certes à  la cave bien garnie, de même, que 
la maison pourvue de tou t ce qui peut m ettre un 
homme à  l'abri des soucis, s'occuper de choses 
plus urgentes, puisque nous nous trouvons à la 
porte  de l'hiver.

Q u'il s 'in téresse de savoir si le  bois ne m an
quera pas dans les pauvres ménages, si la  tab le y

sera garnie régulièrem ent e t si les petits  auront 
de bons souliers pour a lle r  à  l ’école.

P eu t-ê tre  que pour c e la ,. nos paroissiens, au 
lieu d 'un  sou, de bon cœ ur en m ettron t dix.

Frère A rnold . .

DELEMONT *
L ’éternelle imprudence. —  Dimanche passé, un 

regrettab le  accident s’est p rodu it dans une fa
mille de la  'localité. Le fils joua it avec un flo- 
bert qu 'il ne croyait pas chargé. Il m it en joue 
son père, p a r  plaisanterie . T out à  coup, un coup 
p artit e t le p rojectile a lla  se loger dans la  tem pe 
du père. On dem anda im m édiatem ent une au to 
sanitaire à  l'hôp ita l des bourgeois, de Bâle, qui 
v int de suite chercher le blessé. Son é ta t est as
sez grave, sans cependant que sa vie soit en
danger.

COURRENDLIN
Loto. — C e t  donc dim anche 9 novem bre p ro

chain que le p a rti socialiste organise son lo to  
annuel au Café Bel-A ir. De beaux quines récom 
penseront les heureux gagnants. Que chacun s 'y  
donne rendez-vous e t serrons les coudes avant 
l'h iver pou r avoir moins... froid. Le Comité.

SAINT-IMIER »
Conférence Pioch. —  P a r  sa paro le facile et

son langage charm ant, P ioch a  sû s 'a ttire r  la
sym pathie des 500 auditeurs accourus pour l'en 
tendre, e t les nom breux app laudissem ents. p rou
vèrent le p la isir qu 'ils eurent de le  suivre dans 
son bel exposé : « Comment l ’homme a créé Dieu 
à  son image ». A lo rs que le Christ d isait : « T u  
ne tueras po in t » P ioch nous m ontre comment 
les religions laissent s 'en tr 'égorger 51 m illions 
d'hommes (des frères en C hrist). U ne religion 
qui to lère  ia  guerre et qui laisse assassiner 12 
millions d'hommes au nom  d 'un  Dieu, n ’a  plus 
sa raison d ’être, e t P ioch en déclare la  faillite. 
P a r  des exem ples frappants, il pousse ses aud i
teu rs à  la  réflexion e t au raisonnem ent des dog
mes qui sont souvent acceptés banalem ent p a r  
la  grande m ajorité  des croyants. P ioch est con
vaincu que le salu t de l’hum anité ne viendra pas 
d ’un Dieu créé p a r certains individus ou gou-, 
vem em ents, mais que les hommes ne doivent 
com pter que su r eux-mêmes, et que ce n 'e s t que 
dans le travail, le  raispnnem ent e t la  to lérance 
qu 'ils trouveron t la  paix  universelle. La confé
rence avait é té  annoncée contradicto ire, mais
comme aucun auditeur n ’a dem andé la parole, 
nous pouvons en conclure que chacun é tait d ’ac
cord avec les théories du conférencier, ou du 
moins que ses théories donnaient beaucoup à ré 
fléchir avant que les consciences puissent se 
prononcer. M. S.

M atches au loto. —  Sam edi e t dim anche p ro 
chains auront lieu les m atches au loto organisés 
au Cercle ouvrier p a r l'U nion Instrum entale , fan-, 
fare ouvrière ; nom breux et superbes quines pour 
les heureux gagnants ; tous, même ceux que la  
chance n 'au ra  pas favorisés, seront heureux d 'a 
voir passé une agréable soirée avec nos m usi
ciens. Donc que chacun se le dise, invitation à
tous. (Voir aux annonces).

BRESSAUCOURT
A ccident. — Mme M aria B arbotte, âgée de 60 

ans, a glissé si m alheureusem ent dans une r i
gole qu ’elle s’est cassé une jambe. E lle à  du 
ê tre  transportée  à l ’hôpital.

BONFOL
Incendie. —  Un commencement d ’incendie s’est 

déclaré à la fabrique de produits céram iques 
W ild. Les dévoués pom piers accourus en hâte, 
ont pu em pêcher le feu de s'étendre.

CHARMOILLE
Jam be brisée. — La fillette de M. M. qui jouait 

avec d 'au tres enfants, fit un faux pas et tomba. 
Dans sa chute, elle se brisa une jambe. E lle fut 
transpo rtée  à la  clinique de M. le docteur Ju il- 
la rd , à P orrentruy.

COURFAIVRE
Une retraite. — Mme Amélie G irardin-M onnin, 

institutrice, vient de p rendre sa re tra ite  après 
32 ans de précieux services. Sa fille, M lle G irar- 
din, a été nommée à l ’unanim ité pour succéder 
à  sa mère.

TAVANNES
Le feu. — Dans la  nuit de dimanche à  lundi, 

le feu a  détruit com plètem ent une remise rem 
plie de fagots et de planches, appartenan t à 
M. Habegger, à la Tanne.

SAIGNELEGIER
Accident. — On se rappelle l'accident dont fut 

victime M. M archand, de St-Ursanne, le 16 août, 
au M arché-concours de Saignelégier. Le blessé 
é tait ren tré  dans sa famille, après un long tra i
tem ent à l'H ôp ita l de Saignelégier.

A  la  suite de com plications, M. M archand a 
été transpo rté  à  l'H ôp ita l de P orren truy  et son 
é tat inspire de vives inquiétudes.

NOIRMONT
En liberié. — L 'arrestation  qui avait été opé

rée à  la  suite de l’affaire de m œurs dont nous 
avons parlé  n 'a  pas été maintenue.

A ccident. — Un jeune garçon de 14 ans, R ay
mond Paupe, ren tra it chez lui en vélo. S ur la 
route qui conduit du N oirm ont à  la Goule, le 
jeune homme fit une chute e t  se brisa le poignet.

Assem blée communale. — Elle au ra lieu di
manche 7 décembre 1924, de 10 à 14 heures, au 
collège, en cas de ballottage, le dimanche suivant, 
aux mêmes heures, pour procéder par le système 
des urnes aux élections suivantes : P a r  le sys
tème m ajoritaire  : le président des assemblées 
municipales, le m aire, le  secréta ire  m unicipal. 
P a r  le système proportionnel : six membres du 
Conseil m unicipal, cinq membres de la  Commis
sion de vérification des com ptes, cinq membres 
de la  Commission du bureau  de contrô le des 
m atières d 'o r  e t d 'argent.
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C la u d e
Petite robe ep yeloqt^  
d e io lie  qualité, ornée  
rrjotif broderie se  fa it 
er> 5 c o u le u r | assoHieS.

fa Robe- Frj. 28.75

Benoîte S u s y

et nègre.

/âflobe 3 1 .
tcînhej

d i v e r ^ e $

fa Robe: FrJ.43.

?n^oum

Claire
R a v iv a n te  robe jeu n e  fi l le ,  fy>be ta illeur nouveauté ,  

jo l i e  garniture  boutonçetrubaw, en  beau v e lo u r  j ,  plastron  
velour$ anglaij qualité ^uperbe, crêpe d e  China p l i f t é ,  
noir, ta u p e  e t  b ru n . teirjteJ atyorïie^ .

la Robe : _Frj. 5 3 .  k  Robe : Frj.57.

K'eiicfyàfel.

Restaurant de l l n l l
Le Seignat. La Ferrièrs:

Samedi 8  «t dim uebe 9 novembre

flDHdB. GriBade
Téléphone 9. Se recom m ande. 
2508 A lb e r t O nttin.

m  d
Collège 25

débitera dès aujourd’hui 
la viande d’une

de 4  ans ^
ainsi que salé cuit
Se recom m ande 2503

IfVE E. H B f l l
TÉLÉPHONE «3.21 \

flclueiiement
500
lustres et lampes ! 

électriques |
au 2450 j

pour horloger, ou rhaDHlsur
A vendre 1 b u rin  fixe, 2 m a

ch ines à a rro n d ir , 1 to u r à pivo
te r  avec b ru n isso ir e t différents 
petits ou tils  d o n t le déta il est 
supprim é ; en p lus 1 tab le  de 
cuisine l"‘70-82 ; 1 potager inex
tinguib le  (Grude) e t l'outillage 
com plet p o u r  cllipseuse.'i 2478 

S’ad resser le so ir après 6 h. 
Maison Ch! Schm idt, Corgé- 
mont._______________________

'Qui
p rê te ra it à un cam arade sérieux 
du Ju ra  vaudois la som m e de 
2 à 3,000 fr., pour l ’achat ou 
éven tuellem ent la construction  
d ’un b â tim en t locatif. P ie s-an t, 

Se renseigner au bureau  de 
L a  Sentinelle. 2451

N E U C H A T E L

S A I N T - B L A I S E
wM msmammæsmm

Ville de La Chaux-de-Fonds 
Impôt communal

Il est rappelé aux contribuables qui ont reçu leurs m andats 
d’im pôt et taxe de pompe 1924 avec la 2mu série (échéance 8 novem
bre 1924), que le délai de paiem ent échoit le

B  au soir
Direction des Finances communales.

pour s e  mettre d’accord sur 
la valeur de nos vêtem ents,..

Complets
Pardessus

m o d e r n e s

Plclro
7 4 , RUE LEOPOLD - ROBERT, 7 4
  —  LA CHAUX-DE-FONDS

Horlogerie 
Bijouterie 

Objets d’Art
a i l e  garantis *1

depuis F r. &  » < $ W

38.-
en m agasin 80 pièces 10SG

2502 a n c ie n s  m a g a s in s  d u

Juventuti
Manteaux Raglan

Article laine, de confection soignée
Un nouveau choix est arrivé

55. §5.- Ï5
mm JARDINIÈRE 
CITÉ OUVRIÈRE

5 8 , R u e  L é o p o I d 'R o b e r t
La Chaux-de>Fonds 2iæ

fegsT Achetez l’Almanach socia liste

Maison Goldsdiniidt
88, Leopold-Roner! La cnaiiK-de-Foniis üis-à-uis de la Gare

Raglans et Pardessus cintrés Mode 
Vestons et Pantalons mi-laine 

GSSets de ch asse et Gilets de iaine fantaisie
S u p e r b e  c h o ix  d a n s  to u s  l e s  a r t ic le s  d ’h iver

V o ir  n o s  é t a la g e s  e t  n o s  p r ix 2=09

P e i m r d s

Une visite sans en
gagem ent s’im pose, 
et le client se rend 
com pte de l’avantage 
incontestable de nos 

articles ■2498
à d u  PRIX très avantageai

D e m a n d e z  n o s  p r ix

Douez nos étalages
Envois à choix dans 

tou te  la Suisse, su r sim ple 
dem ande de nos clients.

Demandez n o tre  
c a t a l o g u e  2 9 2 4 - 2 5T é l é ph o n e  13.03.



Dernière heure
M. Herriot maintiendrait 

un observateur officieux au Vatican ?
PARIS, 7. — Havas. — Le « Matin », com

mentant le communiqué relatif à l’entretien entre 
M. Herriot et Mgr Ceretti, dit «lue le gouverne
ment français n’entend pas rester privé de tout 
agent de liaison avec le Vatican. Un observateur 
officieux, du genre de celui que le gouvernement 
américain possède auprès du Saint-Siège, pourrait 
y assurer des relations que l'on ne saurait sup
primer entièrement, dans lequel cas le Saint- 
Siège prendrait peut-être une mesure analogue 
à Paris.

Réd. : Il est difficile de préjuger si cette in
formation est de nature inspirée, ou si elle cor
respond seulement à une suggestion des milieux 
bloc-nationalistes qui gravitent autour du « Ma
tin »,

j u r a TTe r n o i s
SONVILIER

Concert. — Nous apprenons que dimanche soir, 
à 8 heures, L'Espérance de St-Imier donnera un 
grand concert au Cercle ouvrier. C'est une belle 
occasion pour tous nos membres et leurs famil
les de passer une agréable soirée. La réputation 
de L'Espérance n'étant plus à faire, chacun vou
dra ne pas manquer dimanche soir de se donner 
rendez-vous au Cercle. Invitation à tous les amis 
du chant et à toutes les familles du Cercle.

CANTON DEJEUCHATEL
DISTRICT DE BOUDRY. — Parti socialiste.

— Assemblée générale le dimanche 9 novembre, 
à 9 h. et demie du matin, au Café de l ’Union, 
à Colombier. Ordre du jour : Appel ; lecture du 
verbal ; nomination du Comité directeur ; divers.

LES HAUTS-GENEVEYS. — Match au loto.
La section du Parti socialiste organise pour 

samedi et dimanche un grand match au loto, au 
profit de l'Arbre de Noël des enfants. De su
perbes quînes sont mis en jeu. (Voir annonce.)

ST-SULPICE. — Match au loto, les samedi 8 
novembre, de 14 à 24 heures, et dimanche 9 no
vembre, de 14 à 23 heures, au Café des Trois 
Sapins. De beaux quines attendent les amateurs : 
Oies, canards, poulets, lapins, paniers garnis. Il 
y en aura pour tous les goûts. Qu'on se le dise 
et que l'on en profite.

N E U C H Â T E L
> BUDGET DE 1925. — Le Conseil communal 
a préparé un budget qui boucle ainsi :

Dépenses Fr. 6,279,832.75 
Recettes » 5,486,668.—
Déficit prévu Fr. 793,164.75 

soit fr. 83,010,61 de moins qu'en 1924.
Traitements. — Ils subiraient la même réduc

tion qu’en 1924, soit le 7 Y- %. Il faudra voir si 
la récente décision du Grand Conseil de limi
ter là réduction à 5 % n’influencera par le Con
seil général.

Prix du gaz. — Une réduction proposée de 
5 % le ramènera à fr. 0.38 le mètre cube.

Retraites. — Les citoyens Ch. Porret, 61 ans, 
et J. Dubois, 70 ans, tous deux aux Travaux 
publics, se voient proposer une retraite de fr. 3.90 
et fr. 3.50 par jour.

Réfection des chaussées. — D'un rapport de 
l ’ingénieur F. Vittoz, il résulte que la longueur 
et la surface des chaussées à entretenir a aug
menté considérablement depuis 1903. Elles font 
aujourd’hui 83 kilomètres de long et 632,000 m:, 
se décomposant comme suit: Chemins et passa
ges à piétons, 36 km., 160,000 m2 ; trottoirs, à 
peu près. 60 km., 120,000 m= ; chaussées, 47 km., 
352,000 m'-'. Aussi la Direction des Travaux pu
blics demande-t-elle un crédit supplémentaire de 
fr. 40,000 pour la réfection de la rue de la Côte, 
du Faubourg de la Gare (partie supérieure), du 
Faubourg du Lac (section Orangerie-Fomel) et 
de la partie ouest des Parcs.

Conseil général. — La séance du Conseil, gé
néral, convoquée pour le lundi 10 novembre 1924, 
à 20 heures, est renvoyée au vendredi 14 novem
bre 1924, à la même heure.

Grand marché. (Jeudi 6 novembre.) — Il est 
arrivé pour le grand marché de l'année 1924 : 
219 chars, dont 3 du Val-de-Ruz, 22 du district 
de Neuchâtel et 194 du Seeland.

6 bateaux à vapeur (cantons de Fribourtf et 
Vaud).

35 camions (cantons de Neuchâtel, Berne, Fri- 
bourg et Vaud).

49 colis par chemins de fer C. F. F. et B. N. 
(3830 kilos).

L E  L O C LE
MILITANTS. — La séance de militants est 

convoquée pour demain soir samedi, à 20 heures, 
au Cercle ouvrier. Présence par devoir.

Question horlogère. — Nous apprenons que la 
nombreuse assemblée des horlogers réunie mer
credi soir a ratifié, à l'unanimité, lé protocole 
d entente relatif aux salaires-types, A la même 
séance, il a été discuté les modalités d'application 
du nouveau système.

Beaux-Arts. — Samedi 8 novembre, dès 14 
heures, vernissage de l'exposition du peintre 
M. Jules Courvoisier, de Genève, à la Salle du 
Musée du Locle.

Dimanche matin, ouverture de l'exposition à la 
population. D'ores et déjà, nous pouvons convier 
tout le monde à la visiter, sachant bien qu'il ne 
sera pas déçu de' tout ce qu'il pourra admirer, 
car M. J. Courvoisier est un artiste d'une admi
rable tenue.

Quelques dates à retenir. — Sous les auspices 
de la Société des Amis du Théâtre, la troupe 
Baret jouera au Casino-Théâtre, le 1er décembre, 
l'immortel chef-d'œuvre «Le Tartufe », de Mo
lière, Le 19 janvier, la troupe de Norville, du 
T héâtre: d'Art et d'Education à Paris, donnera 
« L’Enigme » de Paul Hervieu.

— Sous les auspices de l'Université de Neu
châtel et du Département de l'Instruction publi
que, M. Alfred Lombard, professeur de littéra
ture, parlera le mercredi 12 novembre de la mi'se 
en scène du théâtre, et le 26 décembre M. Alfred 
Berthoud, professeur de chimie, donnera aussi 
une conférence dans le même local.

tiA CHAUX-DE-FONDS
F. o . M. H.

Nous rappelons aux ouvriers acheveurs l'as
semblée qui a lieu ce soir, à 20 heures. Présence 
indispensable.

Une joyeuse soirée !
Le public nombreux qui s’était rendu hiçr soir 

au Théâtre peut dire qu'il a ri pour son argent, 
et même un peu plus ! Le récit de Georges Cour- 
teline transporté à la scène, a gardé ses qualités 
de bonne humeur, d'esprit français, de verve 
abondante. Les situations comiques se suivent en 
sarabande, empêchant les auditeurs de garder 
une seule minute le moindre sérieux.
' Nous ne voulons pas faire l'analyse détaillée de 

la talentueuse façon dont les deux principaux 
acteurs ont tenu leur rôle. Qu'il nous suffise 
de dire qu’ils le tinrent brillamment. C’était pour 
eux un travail peu facile, car, en particulier dans 
le second acte, l'intrigue, si l'on peut dire ! a 
quelque peine à avancer, et, avec d'autres ac
teurs, on aurait pu craindre un peu de monotonie.

Les deux héros de Ccurteline sont brossés de 
main de maître et ont su se donner, au maximum, 
le physique amusant de l'emploi.

Ajoutons que les décors ont eu, également, un 
caractère joyeusement imprévu. La scène qui se 
passe dans le wagon fut une des meilleures. 
Comme mise en scène, c'était parfait. Le rôle.vdu. 
capitaine fut très bon. Il a été rendu avec îa 
même verve plaisante. La finesse et la'tuorfTiomie 
n'y manquèrent pas. Il y eut aussi une scène 
truculente, mais pas polissonne pour un sou, dont 
personne n'oubliera ia grosse saveur, franche et 
gauloise, au meilleur sens du mot. La troupe de 
la Scala de Paris avait tenu à respecter dans ses 
moindres détails l’œuvre de Courteline. C'est 
peut-être pourquoi elle avait emmené avec elle 
une authentique négresse, ce qui provoqua le 
succès de fou rire qu'on devine !

Nous remercions chaleureusement les actrices 
et acteurs de la Scala, ainsi que M. Némitz, qui 
a eu l'heureuse idée de nous désopiler la rate de 
la sorte. A quand la seconde du train de 8 h. 47 ?

Elargissement
M, Aeschlimann qui avait été arrêté à la 

suite de l'incendie de la ferme qu’il habitait à 
La Cibourg, a été relâché mercredi.

Résultat financier des Journées cantonales 
contre la tuberculose

Eien que fortement entravées par le mauvais 
temps, ces journées ont rapporté la somme nette 
de 9,034 fr. 69.

Le comité de la Ligue contre la tuberculose 
a revu tous les comptes et donné décharge avec 
remerciements aux caissiers des différentes com
missions ; il profite de l'occasion pour remer
cier encore très chaleureusement notre popula
tion pour son précieux appui financier, et plus 
spécialement les nombreuses sociétés qui se sont 
dévouées activement et financièrement.

Le comité adresse à tous ses collaborateurs 
et collaboratrices l'expression de sa profonde 
gratitude pour le gros effort fourni lors de ces 
Journées cantonales contre la tuberculose.

On nous rapporte que dans les autres districts, 
il a été récolté plus de 50,000 fr.

Le prix du pain augmente
La Société des boulangers de La Chaux-de- 

Fonds a décidé d'augmenter, à partir de de
main, le prix du pain de deux centimes par kilo 
et d'un centime par livre.

Communiqués
Musique. — Le professeur Dini, qui s'est si

gnalé au public chaux-de-fonnier ces dernières 
années par un certain nombre d'œuvres musi
cales originales et de très bon goût, annonce trois 
nouvelles compositions : « Joie du Foyer », « Mar
che des Sports » et « Tango Habanera ».

Ces trois morceaux pour piano plairont au 
public par leur simplicité mélodique et leur fa
cilité d'exécution. Nous ne doutons pas que les 
dernières créations du professeur Dini auront 
la faveur du public musicien.

Un beau concert. — Toutes les personnes dé
sireuses d'entendre un beau concert se donneront 
rendez-vous, dimanche 9 novembre, à 2 h. 30 
après-midi, au Stand des Armes-Réunies, pour 
y entendre le Club de zithers L'Echo, direction 
Mlle Alice Perregaux.

Il suffira de citer quelques numéros pour se 
rendre compte de la richesse du programme di
gne d'attirer l'attention de tout amateur de bon
ne musique : « Stradella », opéra, W. Flotow ; 
« Si j'étais roi », fantaisie, A. Adam ; « Ouver
ture de concert », J. Busch ; « Grand'maman », 
(ensemble de zithers), Gust. Langer ; « Coppélia », 
ballet, Léo Delibes. N'oublions pas le bienveillant 
concours de M. G. Weick, excentrique musical, 
qui se fera encore apprécier dans l’exécution de 
nouveaux morceaux avec accompagnement de 
piano par M. J. Schneider. Inutile d’en dire plus 
long. Donc à dimanche après-midi. — A 20 h., 
soirée dansante.

« Ces deux Gosses » au Cercle ouvrier. — La 
réputation de la Théâtrale du Cercle ouvrier est 
établie depuis longtemps. On l'a vue à l'œuvre 
à maintes reprises et chacun a encore en mémoire 
l’éclatant succès que lui valut, il y a quelques se
maines, la présentation de « Martyre » qui fit 
trois salles combles.

Dimanche prochain, elle donnera aux amateurs 
de beau théâtre la pièce qui attire toujours les 
grandes foules et dont le public ne se lassera 
jamais parce qu’elle est l'image de la vie, parce 
qu'elle peint les malheurs et les joies de ceux 
qui peinent : « Les deux Gosses ». i

Cette touchante épopée de l'enfance attirera 
au Cercle ouvrier la foule des grandes occasions 
et personne ne sera déçu. Tout a été préparé 
avec un souci méticuleux, depuis les détails d’exé
cution, jusqu'aux nouveaux décors, commandés 
spécialement pour la mise en scène des « Deux 
Gosses » au peintre Hartjé, l’auteur des décors 
de la Revue qui firent l'admiration de tous.

Pour éviter l'encombrement de dernière heure 
et la bousculade, nous recommandons aux au
diteurs de prendre leurs places d'avance au Cer
cle ouvrier, où à la Librairie Coopérative, au prix 
de 90 cent. Qu'on se hâte.,, il n'y en a bientôt 
plus !

« Le Voleur de Bagdad » avec Douglas Fair- 
banks à la Scala. — Il n'y a pas de plus grande 
satisfaction pour un critique, que de pouvoir 
louer sans restriction une œuvre. La dernière 
production de Douglas Fairbanks, « Le Voleur de 
Bagdad », qui passera sur l'écran de la Scala dès 
ce soir, nous donne enfin cette joie. Chaque fois 
que Douglas paraît à l'écran, nous retrouvons ce 
jeu varié, plein de vie, cette force élégante, qui 
sont son apanage. L'interprétation, jusqu'aux 
plus petits rôles, a été choisie avec un souci cons
tant de la vérité et du pittoresque. Les eunuques, 
bouffis et grotesques, le prince Mogol aux regards 
subtils, les Japonaises, belles de corps et de vi
sage, tous concourent à la perfection de ce film.

Les décors, les truquages, réalisés de main de 
maître, font de ce conte de fée une réalisation 
magistrale. Et c’est un vrai plaisir que de voir se 
dérouler devant nous tous nos rêves d'enfants, 
toutes les belles légendes de l'Orient, et de voir 
tout de bon des fées, des monstres, ies chevaux 
ailés, les tapis volants, et les profondeurs de la 
mer. Ce beau rêve, nous le devons à celui qui en 
est le prestigieux magicien au sourire éclatant : 
Douglas Fairbanks.

Rappelons que ce film ne passera à la Scala 
que pendant une semaine. Dimanche, matinée.

La location est ouverte tous les jours. Télé
phone 1201. Samedi et mercredi, matinées pour 
familles et enfants.

Tom Mix au Moderne. — La direction du ciné
ma Moderne annonce pour cette semaine un pro
gramme réellement extraordinaire, tant par la 
valeur artistique des œuvres présentées, que par 
leur originalité. Il convient de mentionner, en 
tout premier lieu, la plus récente création du 
réputé cow-boy Tom Mix, qui, dans « Vers la 
Mort », se présente au public sous un genre ab

solument nouveau et qui, une fois de plus, fait 
admirer son audace, sa force, et sa témérité.

Le second film, «L e Policier Fantôme », est un 
beau succès dramatique. Il passe pour la première 
fois en Suisse, où il obtiendra certainement le 
même gros succès qu'il a rencontré en Angle
terre d où il arrive.

Les galas R. Karsenty au Théâtre. — C'est 
après-demain soir, dimanche 9 novembre, qu'au
ra lieu au Théâtre de La Chaux-de-Fonds, le 
second gala Karsenty, avec le concours de Mme 
Jeanne Delvaire et M. Georges Le Roy, tous 
deux sociétaires de la Comédie-Française, qui se 
produiront dans « La Ville Morte » de Gabriel 
D'Annunzio.

Nous avons déjà dit le puissant intérêt qu'of
fre ce spectacle d'une beauté incontestable. La 
qualité de l'œuvre, le c'hoix des artistes qui l’in
terprètent, les magnifiques décors spéciaux du 
maître Decandt, de Paris, tout cela fait de la 
soirée de dimanche une manifestation de grand 
art. — La location est ouverte dès demain au 
public.

• Dons
La Ligue contre la tuberculose du district de 

La Chaux-de-Fonds a reçu avec remerciements 
la somme de 35 fr., don des amis de Mme Amez- 
Droz, décédée, laquelle avait beaucoup de re
connaissance envers la Ligue.

f o o t b a l l
MONTREUX-ETOILE

Après avoir été trois semaines sans jouer, Etoi
le aura dimanche la visite de Montreux, qui fait 
preuve, cette saison, de qualités insoupçonnées 
et occupe la 5me place du classement.

Si cette équipe ne peut pas être qualifiée de 
très scientifique, elle rachète amplement cette 
iacune par une volonté e l une énergie inlassa
bles et s’est montrée capable de battre les meil
leurs.

Aussi le match de dimanche sera-t-il très dis
puté et le vainqueur ne pourra être certain de sa 
victoire qu’au coup de sifflet final.

L’équipe stellienne se présentera dans sa com
position habituelle en remplaçant Wille II, en
core insuffisamment remis, à la place d'inter-gau- 
che.

Comme d'habitude, un train spécial sera mis en 
marche et partira de la grande gare à 14 h. 35.

G Y M N A ST IQ U E
La prochaine îête fédérale

Le Comité d'organisation a définitivement ar
rêté les grandes lignes de la fête fédérale de 
gymnastique, qui aura lieu à Genève, du 17 au 
21 juillet 1925.

Vendrcd; 17: séance ces jurys et du comité 
central.

Samedi 18 : concours ainsi que dimanche matin 
et lundi.

Dimanche 19 : journée officielle ; à 13 h., ré
ception de la bannière officielle, cortège, préli
minaires d’ensemble ; le soir grande fête de nuit 
dans la rade.

Lundi soir, 20 : banquet ofiiciel.
Mardi 21 : distribution des récompenses ; gran

de fête populaire, productions, gymnastique, etc.
Bien que l'on prévoie line affluence considé

rable et notamment 20,000 gymnastes, les dispo» 
sitions seront prises pour pouvoir assurer à tout 
le monde le logement cl la nourriture.

C o n v o c a t i o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition générale ce soir, à 20 h. et quart, 
au local, Maison du Peuple..

LA CHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique ou* 
urière. — Leçon obligatoire, ce soir, à 8 heures-,

LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale L'Avenir.
— Répétition ce soir, 4 20 heures. Pré**«ce in
dispensable.

LE LOCLE. — Espérance ouvrière. — Répé
tition générale ce soir, de 20 à 21 heures. Tou» 
présents.

NEUCHATEL. — Assemblée des conseillers 
généraux, vendredi, à 8 h. et quart, Maison du 
Peuple.

2 2 M
M

contre la toux J.ll. 507* X

i®©s«e©ea I

EXTRA - RAPIDE
Pour C o n stan tin op le  

B elg ra d e  
B u c a r e s t  
S o fia  
Z agreb

4  jo u r s
3  jo u r s
4  jo u r s  
4  jo u r s
2 à  3  jo u r s

Tarifs à forfait tous frais compris
Pour tous renseignem ents, s 'nd r. : 2255

J. VER0N, GRAUER & C» (r e p r . C. MAUREL)
5. IMacr de la tare  

T él. 1 3 - 0 5  L A  C H A U X -D E -F O N D S

I99C90G8I

Buvons le STIMULANT

C M e i  ücM
M ™  Jeanne PERR9N
Léopold - Robert 4--1
P. e m i e r  é t a g e  — T é l é p h o n e  18.94

A péritif au vin et quinquina

Les commandes pour 
les chaussures de soi
rée s'exécutent dans 
les 'lO jours et d’après 

échantillons 23;+

7315 I

On demande L l S ï t
E crire sous chiffre A. 2475, au 
burea î de La Sentinelle._______

Jeune chien vendre bon m ar
ché. — S’adresser Grenier 39c, 
p laind-pied . 2416

+  DAMES +
trou v ero n t les m eilleures spé
cialités hygiéniques et conseils 
d iscrets au O ara-E xport, Rive 
■130. Genève. 1232

A t t e n t i o n  !

âe
SO, Rue «le la t*aix. !»0

L u n d i ,  des 16 h.

BOUDIN
r e m m m é  1342

Se recom m ande, t*. BLASKII,

linsipc s Cadets
Les jeunes gens de 9 à 11 ans. désirant suivre 

le cours d élèves de la Musique des Cadets, sont 
invités à se présenter, munis d’une autorisation 
écrite de leurs parents, sa m ed i 8  n ovem b re, à 
14 heures, au C o llèg e  d e la  C horrière. Ensei
gnement gratuit. P 22791 C 2467

Goitres p
en cuir no ir et b ru n .

N ouve l le  —  
C o r d o n n e r i e KURTH & Cie Rue de la Balance 2 

La Chaux-de-Fonds

D.-Leon m a ir e , h erb oriste
Les RIEDS, à 20 minutes de St-Blaise

Successeur de Madame Veuve A. Maire
P‘J971N 35 ans d’études e t de p ra tiq u e  ‘2338
Soigne toutes les m aladies p a r le m oyen des plantes. Se recom m ande.
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F . 0 . M . H . ucnaM-Ms

dans la grande salle de la F. O. M. H
4” '  étage de la  Maison du  Peuple 

d ans l'ordre su iva n t :
A c h e te u r »  d ’é c h a p p ,e tp iv o t e u r » : vendred i 7 n o v em b re ,à20h.

ORDRE DU JOUR :
Discussion sur les SALAIRES-TTPES et Renou

vellement des Comités de groupes 
T ous les ouvriers in té ressés so n t invités à  a ssiste r à ces assem - 

b lees trè s  im p o rtan te s  p o u r i’aven ir de leu rs  sa laires.
2415 Le Comité des Horlogers.

A la Bonne diaussore
M me L. T U S C H E R
Rue Neuve 8 - La Chaux-de-Fonds

Lloaldalloyarllelle
1 lo t b o ttin es  pr en fan ts, nos 18,19,25, fr. 2.80 
y y  y y  y y  i \  flllcttCS, „ 26 à  29, fr. 5.—;

' tl 77 77
30 à  35, fr. 8.—, 9.80, 

B ottines p o u r m essieurs, n°s45à46, fr. 
» » „ bruns,

n05 38 à  45, extra , fr. 
P an to u fles  de cham bre, n os 35 à 42,

fr. 3.40,
S au t de l it  p o u r enfan ts, n os 21 à  3 5 , fr. 
B o ttines p o u r dam es,

fr. 6.50, 12.50, 
B ottines brunes, pour dam es,

fr. 18.50,
S abots bernois, n 05 36 à 39, fr.

>, >, „ 40 à 46, fr.
R ichelieu  p o u r dam es.

n°,s 35, 36, 37, 40, 41, 42, fr. 5.—, 
B ottines sp o rt pr garçon, nos 40 à 41, fr. 

„ lacets pr garçon , n os 36 à 39,
fr.

B o ttines lacets pr garçon , fe rrée
nos 37 à 39, fr. 

B ottines lace ts  p o u r m essieurs,
n os 4 0  à 44, fr.

10.50 
0.80

25.-

3.80
3 .-

25.-

25.-
4.50
5.50

12.50
19.80

16.80
2348

12.50 

16.80

i l s y o n  s p é c i a l  d e

de trava il,
trè s  fo rts, 

p 'h o m m e s  e t jeu n es Æ K  
gens, belle d rap erie , fr. 
chics, d raperie  d ’Elbeuf, form e 
m ode, confection trè s  45 0

f r .  O î 7 « -

de sp o rt, solides,
fond renforcé, fr.

fr. 4 5 .- 1  J5IComplets 
Complets 
Complets

soignée,

Complets 
Pantalons
Pantalons

pan ta lon  velours indé- a q  
« s l g a Ç # H l U I &  c h ir . .q u a i.e x tra -fo r te

Madame Marguerite wciil
La Chaux-de-Fonds 1714

LêojioSd-Robert 2G - î«> é(ajje - Téléphone 11.95

de travail.
a rtic le  fort, 

fantaisie,

49.- 
fr. 18.50 

10.50fr.

5, Léopold-Robert, 5 Dernière création

Crëpe marocain ân
e tc ., hau te  nouveauté de la, saison, dep. fr. V . W

Cr€pe de Chine
to u s coloris, q u a lité  garantieis, q u a lité  g aran tie  lavable, dep. fr. '

u n i, im p rim é, d e rn iè 
res im pressions, 1.90

Taffetas écossais s a *  grïÿ $ ;
nuances m ode, très  souples, fr.

W A f l t f a k S B H W C  velvet cro isé, a rtic le s  très
W  V M v v V f l i l  S  souples, 10.90
larg. 70, 80, 90 cm., depuis fr.

»

f te  c3» ic ... pour la robe
Crêpe satin, carreaux  m aroqu inés, ton  su r 

to n , havane, n a ttie r , nègre. 
Ottoman, n o ir e t roux 
Fulgurante, argentée, to u tes nuances m ode 
Tissu lamé
Haute Couture, Bouclée et Astrakana

e tc ., etc.

& < e  C f i a i C . . .  pour le
Fulgurante, n o ir, q u a lité  trè s  lourde 
Ottoman, gros g ra in , havane e t n o ir 
ZHoussette brochée
Façonné bouclette  2500

Articles Coussins et Abat-jour
Panne soie, cinq nuances, boréal, a rgen t et 
o r, a tlas, sa tin  tq u t soie, to u tes nuances,, 
pongé, un is e t im prim és, etc?

Echarpes et Pochettes
B a t i l c  véritab le , genre b a tik , genre Galley, 
écossaises, peintes à lr  m ain , etc., etc.

i » ® t o | e r s  u, s gj!!SSsÈ 
flMfn ““ % ifl Sacc- de Nussi««'IFSgsa J u iu iu  La Chaux-de-Foniis

Le plus grand  choix 
De l ’a rticle  

le m eilleu r m arché 
au  p lus soigné

chez 913

ADEER
Bue Iiéopold-Bobert SI
LA CH A U X -D E-FO N D S

ResimjduMnos
Tous les Samedis soir, dès 7 h.

TRIPES
nature. — Jambon, salade. 

Prix  fr. * ,8 »  
C onsom m ations de 1“  choix 

Se recom m ande, Paul Blaser
823 Téléphone 1 3 . 1 3

B O N
pour l ’envoi g ra tu it d 'un  
exem plaire du livre L 'H y
giène In tim e. (Découper ce 
bon e t l’envoyer accom pa
gné de fr. 0.20 en tim bres- 
aoste, pour les frais, à 
'Institut flygie S.A.. N° 22, 

à Genève.) 6 ^ ^ ^

La qualité

Giiocoiais Tomer
tou jours 

su p érieu re

1608

m m  a n « m
en tous genres

ft. SiŒÏEfiSer. Rue du Parc 7
Succ. de G. DEVAUD 1153

Messieurs ! 2180

fi

V ous serez hab illés p o u r l ’h iver d’une façon 
im peccable et avec le m inim um  de dépenses, 
en  vous ad ressan t à

pr Marguerite Wejjj
D ue L éo p o ld -B o h er t 2 G, î «  é ta g e  

T é lé p h o n e  1 1 . « 5

Rayon spécial de Pardessus cintrés
d ern ie r chic, croisés, 3 b o u tons dont 2 bou- OQ  
t o n n a n t ..................................................... à  fr. O v i "

Profilez «le ces occasions 1 1 30 EB S M II M ilM Ü M iS S S a iM l CZD CZZ3 e n II

il
I
1
1
1
1!

Augmentation des stocks = =
Diminution des prix

aux magasins de 'bijouterie-orfèvrerie, objets d’art et cristaux
P A V l EiRANER

1

4-8 et 50, Rue Léopold-Robert 
LA C H A U X - D E - F O N D S

2256

Fabrique à Neuchâtel (Usine de Maillefer), spécialité de couverts de 
table et ôrfèvrerie en métal argenté, médailles,

insignes de sociétés

nirâlloallntllll

FEUILLETON
42

LE MARI DE S I M O N E
par

C H Â Ü Ü F O L

(Suite)

Simone devina le piège caché sous ce tte  m ar
que de confiance, m ais elle n ’eut pas le tem ps 
de rép liquer : le p ap ier ava it é té  glissé dans sa 
poche, e t la  vo iture rou lait déjà.

Q uoique l’équipage de lady E ieanor n ’eu t pas 
serv i depuis longtem ps, il é ta it d ’une élégance 
e t d ’un confort irrép rochab les. P o u rta n t Simone, 
b lo ttie  dans des fourru res a u  fond du grand lan 
d au  soigneusem ent calfeu tré , g re lo tta it de tous 
ses m em bres, et, m algré le u r  a rdeu r, les che
vaux, de m agnifiques pur sang, lui faisa ien t l’effet 
d e  ne pas av an cer d ’une ligne. A  trav e rs  les gla
ces, on ne voyait que de confuses silhouettes 
d ’arb res se profilan t dans la brum e. Sim one 
n ’avait aucune idée de la  ro u te  parcourue , ni 
de l ’endro it où m enait ce tte  rou te , e t elle n 'a u 
ra it guère pu  p réc iser davan tage le sen tim en t 
qui d é te rm in a it son ex p éd itio n  : p e u t-ê tre  un 
désir lâche de re je te r su r a u tru i une trop  lourde 
responsab ilité , un besoin  égoïste d ’ap a ise r sa 
conscience. L 'influence de lady  E iean o r ne la 
tro u b la it plus, e t elle com ptait su r le  p rê tre  pour 
lu i r é p é te r  ce q u 'e lle  se d isa it à  elle-m êm e : que 
.certa ins sacrifices dépassen t les forces hum aines,

ou tragen t les lois de la n a tu re , p resque celles 
de la m orale.

L es roues c riè ren t sur un pavé. On trav e rsa it 
le village d 'Erlington. Puis, on le dépassait. On 
allait toujours. Sim one s 'im pa tien ta it. Que de 
tem ps p erd u  ! Comme il eû t m ieux valu rep a rtir, 
ainsi qu 'elle le p ro je ta it d ’abord  !

L 'a llu re  des chevaux  se ra len tit. On m ontait 
une côte, et, arriv ée  en haut, la  vo itu re cessa 
de rou ler. Le va le t de pied, sau tan t à  bas du 
siège, v int ou v rir  la po rtiè re . U ne rafale de vent 
hum ide enveloppa Simone, e t elle v it d ev an t 
elle, adossée à un p e tit coteau, ou p lu tô t à un 
ta lu s boueux, une m aisonnette  n 'ay a n t qu 'un  rez- 
de-chaussée, avec deux fenê tres e t une porte .

Ces dim ensions infimes n 'é ta ie n t même pas 
com pensées p a r  ce t asp ec t p rop re  e t soigné 
qu 'ont, en général, les plus m odestes co ttages 
anglais. Les m urs sa lp ê trés , le to it chancelant, 
les con treven ts  pourris sua ien t la m isère.

Sim one é ta it descendue, ay an t peine à  c ro ire  
que ce fû t b ien  là  le p resb y tè re . M ais, to u t à 
côté, elle rem arqua une so rte  de grange surm on
té e  d 'une croix c i en tourée  d 'un  p e tit cim etière 
don t les tom bes p o rta ien t aussi des croix. Ju s te  
à  ce m om ent, le curé lui-m êm e se m ontra  sur 
son seuil.

La vue d 'un  équipage a r rê té  d evan t sa porte  
p a ru t le su rp ren d re , et, voyant Sim one qui s 'a- 
vançait, il ô ta  p réc ip itam m ent 'quelque chose 
d 'inform e qu 'il av a it sur la tê te  e t qui devait 
ê tre  un chapeau, m ais incroyab lem ent râpé, en 
m êm e tem ps qu 'il re n tra i t  ses souliers éculés 
sous sa sou tane qui m on tra it la  corde.

Lui-m êm e, d 'a illeu rs, v ieux  ou vieilli avan t 
l'âge, m aigre, ra ta tin é , chauve, av a it l 'ap p a ren ce  
usée, pau v re teu se , d 'une sim plicité p resq u e  vu l
gaire .

— M onsieur le curé, dem anda Simone, p o u r
rais-je vous p a r le r  un in stan t ?

A  l'accen t français de ce tte  voix, la physiono
mie m élancolique du p rê tre  s 'éc laira .

— U ne com patrio te  ! T ou t à  vo tre  disposition, 
■dit-il, e t avec bien du p la isir !

Il faisait e n tre r  Sim one dans un p e tit parlo ir 
dégarni, froid, orné seu lem ent de quelques m au
vaises g ravures aux sujets m ystiques, e t lui av a n 
ça it un fauteuil d e  paille devan t le feu de coke 
à dem i é te in t qu 'il s 'efforçait de ranim er.

— Je  viens d 'E rlington, com m ença Simone. Je  
suis la nièce de lady E ieanor, que vous connais
sez p eu t-ê tre .

.—  J e  la connais depuis bien longtem ps : j'allais 
d ire  la m esse au  châ teau  tous les dim anches au 
trefois, du tem ps de son m ari, qui é ta it ca tho 
lique.

— Moi aussi, je suis ca tholique, d it Simone.
Le curé eu t un second  m ouvem ent de sa tis

faction, plus vif que le  prem ier.
—  Et, en ce tte  qualité , j'ai recours à  vous dans 

une épreuve cruelle que je traverse .
— M on enfant, je fera i pour vous to u t ce que 

je pourrai.
Le p rê tre  é ta it venu s ’asseo ir en face de S i

mone. Il oubliait l'inco rrec tion  de sa tenue, l'em 
barras ressen ti to u t à  l'h eu re  en présence de 
ce tte  élégante visiteuse, e t Sim one ne rem arquait 
plus rien de to u t cela. R appelé  aux fonctions de 
son m inistère, il é ta it le supérieu r, le père, et elle 
se sen ta it le  disciple, l'en fan i hum ble et con
fiante. Elle n 'eu t pas de peine à to u t lui dire, 
ca r il savait écou te r ; mais, à  m esure qu 'elle 
avançait dans son réc it, elle s ’é to n n ait de ne pas 
l ’en tendre m anifester, p a r  un mot, l'indignation, 
le scandale qu'il devait en éprouver. Pour provo

quer une rem arque, elle du t lui dire en finis
sant :

— Ne me sen tan t pas sûre de mon jugem ent, 
je désirerais avo ir vo tre  avis.

Com m e il ne répondait pas, elle le regarda e t 
fut frappée de l'exa lta tion  qui luisait dans ses 
yeux.

—  Oh ! mon enfant ! s 'écria-t-il d 'un  ton  péné
tré , n 'y  au ra it-il pas dans ce tte  épreuve une
grâce signalée ? N otre unique visée, à  nous tous 
chrétiens, doit ê tre  de trava ille r à  l'oeuvre de 
Dieu, de passer ce tte  courte  vie à faire le plus
de bien possible. Or, vous avez l'occasion de
faire ici plus de bien que nulle p a rt ailleurs,
plus de b ien  mille fois qu 'il ne m ’a é té  donné 
d 'en  faire en tren te  ans de lu tte  e t de souf
france !...

D uran t ces tre n te  années, passées loin de sa 
patrie , en pays héré tique, dans l'isolem ent, les 
difficultés, les persécu tions de tou te  sorte , à  r e 
c ru te r e t à défendre un p e tit troupeau , de jour 
en jour éclairci, le vieillard n 'av a it eu d 'au tre  
soutien  que ce zèle passionné, ce tte  abnégation  
farouche sans lesquels il n 'e s t po in t d 'ap ô tre . Il 
s 'é ta it hab itué  à ne rien  envisager qu 'au  po in t de 
vue divin, et, dans l'absolutism e de ses convic
tions, il faisait bon m arché des répugnances, des 
besoins, des instincts d 'au tru i comme des siens 
propres, substituan t aux avis p ruden ts de l'ex - 
périencc hum aine l 'au s té rité  sublim e des con
seils évangéliques.

(A  suivre).
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Ville de La Chaux-de-Fonds
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lie la DireitiOD de la M ite  îles Habitants
E n vue du  prochain  recensem ent can tonal de la  population , et 

de to u rnées de vérification qu i s O péreront encore au p arav an t les 
p roprié ta ires e t g éran ts d  im m eubles so n t inv ités à m ettre  im m é
d iatem en t en o rd re  leu rs  registres de m aison.

C onform ém ent aux artic les  11 e t 15 d u  R èglem ent su r la  Police 
des H ab itan ts, to u t chef de fam ille h a b ita n t l e  re sso rt com m unal 
doit te n ir  a la d isposition  des fonctionnaires les pap iers uerm ts 
de dom icile , carn e ts  d ’h ab ita tio n  et qu ittances de dépôt de paniers 
les concernan t, ainsi que, cas échéan t, ceux de se s  sous-locata ires.

2514_______ Direction de la Police des Habitants.
Office des Poursuites de La Chaüx-de-Fonds

Enchères publiques
d ’u n  i m m e u b l e

Première vente
L’im m euble a rtic le  4975 d u  cadastre  de La Chaux-de-FnnrU  

ru e  de M ontbrillan t 1 à  La C haux-de-Fonds, b â tim en ts ,d ép en d an 
ces e t ja rd in  de 1003 m2, ap p arten an t à la  C lém atite  S. A. en ce 
lieu , sera vendu aux enchères publiques le vendredi 14 no. 
yeinbre 1924 dès 11 heures du matin, dans la salle 
d audiences des P rud  hom m es, Hôtel Ju d ic ia ire , ru e  Léonold-Ro- 
b e rt N° 3, a  La Chaux-de-Fonds.
,, A1s®u^ ce des b â tim en ts  F r. 1 0 6 .3 0 0 ,-, estim ation  cadastrale  
F r . 110.000.—, estim ation  de 1 expert Fr. 100.000.—.

P o u r les serv itudes e t les conditions de vente s’adresser à l ’of
fice soussigné.|

La C haux-de-Fonds, le 1er novem bre 1924.

Office des Poursuites :
2432 Le préposé, A. CHOPARD.

P o u r vos

CADEAUX

Du 7 au 13 novembre 1924 
Tous tes soirs - -

Dans nos Cinémas

LA SCALA Dimanche :
M A T IN É E  A 3  H. 3 0

L ’I M M E N S E  S U C C E S  M O N D I A L  
=  DOUGLAS F A IR B A N K S  =

L e  T r i e u r  d e  B a g d a d
Féerie orientale à grand spectacle — Production d’une magnificence inouïe

Orchestre
renforcé

Le succès rem porté  p a r « L E  VOLEUR DE BAGDAD» s ’affirme p a r la dern ière  
recette  de la Salle M arivaux, à  Paris

2 -1 0 . 0 0 0  F R A N C S  e n  u n e  s e m a i n e
Orehestre j 
renforcé

Samedi 8 et Mercredi 12 Octobre

Matinées pr familles et enfants A dultes: p rix  o rd inaires 
E n fan ts : 0.30, 0.75, 1.10

Location ouverte 
de 9 1/V h. à m idi e t de 2U, h. 3 fi' h.

P rière  d’u se r de la location 
-  Téléphone 12.01 - 1

Location ouverte 25181

M O D E R N E

Un grand 
dram e au pays 

des neiges 
éternelles

lo m llli
RS LA

avec . . .2519
incomuaraDie lutte sans armes contre 10 loups

ORT
loin mu

Un
record

de
témérité

P o u r la p rem ière  
fois en Suisse

Un beau succès 
d ram atique

Tom SVlix

Faites vos achats en tou te  confiance à  la

Bliouferic-Orfttfrcric
1 , Balance, 7

2510

Orfèvrerie urgent. Bijouterie 18 H-

Spécialité d'orfèvrerie en alpacca argenté 
provenant des meilleures maisons.

Christofle ) COUVERTS de table 
Berndorf _ 60 *- . :
Geislingen ) C U 1L a ca,e

Ces m archandises p o rten t la  m arque  de garan tie .

Grand choix dans tous les articles.
Prix très  avantageux. G arantie  su r  facture.

Se recom m ande :
Escom pte Neuchâtelois

En achetant vos

2512
G A W Ï S

S0SIS-YÊÏEP1ENÏS
AU MAGASIN

J. tain
Succ. W. STOLL, L éoq,-R obert 4 
vous serez bien servis

_m pl__________
T éléphone 8-36 F. KOCHER-STAUFFER

K i r e m a a e s  j g g 5oerniëres œuures pour piano ou prof. Dini
La musique facile et familiale par excellence 2474

1. Joie du Foyer, m élodie) ,  _  _  —  ___ ____________ ___
2. Marche des Sports .1 ®  IflOPCBaUX
3. Tango Habanera . .j POUI* S  f f“a ï î C S
Dans tous les m agasins de m usique et chez l’au teu r, rue  du f u i t s 4 .

i n p i i p
de machines

L’Office soussigné vendra  pa r 
voie d 'enchères publiques, le 
lundi ÎO novembre, dès 
14 heures, à la rue des Cré- 
tèts 92, les b iens dépendant 
de la m asse en faillite  de Emile 
Füller, don t détail su it :

1 grand to u r  de m écanicien 
avec renvoi, 1 décolleteuse avec 
accessoires e t renvoi, 8 forges 
p o rta tives, 1 lo t de tiges, p la ti
nes et étam pes pour in te rru p 
teu rs , 1 lo t de caisses, 10 m on
ta n ts  de rayons en fer.

Vente au  com ptan t, confor
m ém ent à la L. P.

La C haux-de-Fonds,
le 6 uovem bre 1924.

OFFICE DES FAILLITES : 
Le Préposé,

2523 A. Chopard. :

Ajours à la machine
M arques com plètes de 

trousseaux

M"“ r n n ie y
ont transféré  leu r dom icilemtmm s

L e  L o c l e  übi

Allô 17.56! Allô 17.56!

4, Charrière, 4
Toujours bien asso rti en porc frais, salé e t fum é, saucis

ses à la viande et au foie ex tra , saucisses à rôtir 
e t boudin. 0500

Tous les vendredis : Arrivage de poulets et lapins frais 
de Bresse. — Tripes tous les sam edis à  l ’em p o rte r depuis 6 heu 
res du soir.

Sur la Place du Marché, tous les m ercredis et sam edis 
devant le banc de la Coopérative.

Se recom m ande, F. GIRARDIN.

LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE

pour Messieurs et Jeunes gens

R a c l o n s
3 fr. 5 8 .- 9 G9 .*j 7 4 i*j 8 8 «*| 9 3 »*

M A N T E A U X  C I N T R É S
de coupe et de qualité irréprochables

Parflessns pour Garçons
Complets - Gilets laine fantaisie

Robes de cnamure ■ coins de feu

A. EIHEÎÜr« FILS
iü î l iS  DE L l d  20, LéopId-RoM 20.

LA CHAUX-DE-FONDS m \

Inutile de vous raconter 
des histoires

Depuis le commencement de la saison, un grand
• ,.;7 r.V

nombre d'acheteurs, anciens et nouveaux cilents, 
nous ont témoigné leur confiance, tout le monde 

était étonné de voir

Ce g ra n d  Choix 
Ces bcQ üi P a rd essu s  

Ces m a g n ifiq u es C om plets
Pèlerines, Vestons de chasse 

Gflets laine
Pardessus et Costumes pour garçons 2011

à des Prix RAISONNABLES 
et vraiment BON MARCHÉ

Café d u  J u ra
COL-DES-ROCHES

Samedi 8 novembre
dès 20 heures ju sq u ’à 2 heures

Soirée
dansante
BONNE MUSIQUE

2531 Se recom m ande :
E. Liechti.

L a

des
informe la population de 
La Chaux-de-Fonds et 
environs qu’à la suite 
d’une nouvelle hausse 
sur les prix des fa
m é s ,  elle se voit obli
gée d’augmenter le 
prix du pain de 2 cts 
par kilogramme, à 
partir du Samedi S no» 
vembre 1924.
2529 LE COMITÉ.

Bon petit Piano
hois b ru n , 7 octaves, clavier 
ivoire, «  t e n d r e  de su ite  bon 
m arché. E crire  poste restan te  
M. N. 1873. 2504

Tour Wolf Jahn XïïïfÆ
cessoircs divers, avec coffret, 
é ta t de neuf, est à vendre chez 
M. A. Musy, Paix 81. 2423

M e u rs  u finissages
Grandes pièce»

On dem ande  tin ou deux 
bons remonteurs de fi
nissages, très soigneux,
p o u r  19 lignes. T ravail au  com p
to ir  ou  à  dom icile . — S’ad resse r 
ru e  Ja rd in iè re  86, 3ms étage à  
d ro ite . 2444

R e m o n te a rs
dem andés. A la  m êm e adresse  
acbeveura d'échappements
sera ien t occupés régu lièrem ent. 
S 'ad resser au  bu reau  d e  L a  Sen- 
tinelle . 2530

R iiab iH eu r Colonie française^ 
un  ho rloger de b onne  m oralité . 
A défaut un  jeu n e  m énage sans 
enfan t. Place d 'aven ir. — Offres 
à  Studi fils, D an.-J.-R . 13. 244‘J

Boulanger cherche  place 
stab le  su r  le 
m étier. - Ac

cep tera it évent, place de  m a
nœ uvre ou  concierge. -  Faire  
offres p a r é crit, sous chiffre 2160 
au bu reau  de L a  Sentinelle.

L « « n i  0 n  dem ande à  louerlllânl un grand locaI pour
I I U U I i  une  fabrique de m eu

bles. Faire offr. sous chiffre *409 
au bu reau  de La SentineUè.

One chambre TPS.-»»'
b les est à  lo u er à  bas p r is .  — 
S’ad resser ru e  Neuve 10, 4",s 
étage. — A la  m êm e adresse à  
vendre  u n  bois de  l it  à  deux 
places avec sommier,. 2420

Chambre meublée
v en ir, à  m onsieur trav a illan t 
dehors. — S’ad resser ru e  Numa- 
Droz 113, au 2“ '  étage, chez 
M. R u tti. 2505

mmm
A vendre  de su ite  p lusieurs, lits  
à  une e t deux places, buffets à 
2 p o rtes , 1 divan soigné 13b fr., 
1 bureau  tab le  noyer 130 f r .,.p lu 
sieu rs fauteuils , 1 a rm o ire  àgla- 
ce, p lusieu rs lavabos, p lusieurs 
bois de lit à une e t deux places. 
Une q u an tité  dé m eubles tro p  
long à déta iller. 2402

RÉPARATIONS 
- TRANSFORMATIONS - 

LINOLÉUMS 
S’ad resser C. B E Y E LE B , F i ls  

Industrie 1

Etat civil du Locle
du  G novem bre 1924

Promesses de mariage. —
Ju n g , F ritz-U lysse , secrétaire  
des écoles, B ernois e t N euchâte
lois, e t Jeanneret-G rosjean , Mar- 
the-U ran ie, horlogère , Neuchâ- 
telo ise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 6 novem bre 1924

N a is s a n c e s .  — Gygi, Ray- 
m onde-C laudette , fille de W al- 
th er-H erm an n , b o îtie r, e t  de 
C laudette-Sévérine née Benz, 
Bernoise. — P erroud , G ilbert- 
A ndré, fils de Gaston, com m is 
C. F . F ., et de B lanche-M argue
r ite  née Introzzi, Neuchâtelois. 
— Favre-B ulle, P ierre-A ndré , 
fils de A ndré-Léon, horloger, et 
de Aline née M onnier, Neuchâ- 
telois.

Promesses de mariage. —
Robert-N icoud, Georges-Albert, 
faiseur de re sso rts, N euchâte
lois, e t Geneux, H enriette-B cr- 
tha , Vaudoise.

Mariage civil. . — M onnin, 
E douard , horloger, B ernois, e t 
V uilleum icr née C hapuis, Lucie- 
B ertha, m énagère, NeuchSteloise 
e t Bernoise.

D écès. — Inhum é aux E pla- 
tu res  : 210. L chm ann, U lysse, 
époux de E lisa  née R iesen, B er
nois, né le 15 ju in  1865.

I= v e n t e =
2 après inventaire

Grande diminution de 
stock de marchandises

6 , RUE NEUVE, 6

S •/, S. E. N. & J.

Marchandises fraîches et de l re qualité 

Se renseigner an magasin. ^

Entrée libre



VENDREDI 7 NOVEMBRE 1924

INFORMATIONS
te cablnel Baldwln est formé

p a r  un ïamrilisie suisse dëvorë par un lion an Congo
En Suisse: Les nouveaux salaires du personnel fédéral

La nouveau cabinet britannique
LONDRES, 6. — Havas. — Voici la composi

tion officielle du nouveau cabinet :
Prem ier m inistre : M. Baldwin.
Lord président du Conseil e t chef des débats 

de la  Chambre des lords : lord Curzon.
Affaires étrangères : M. A usten Chamberlain'.
Lord chancelier : lord Cave.
Intérieur : M, Johnston Hicks.
Agriculture : M. Wood.
Prem ier lord d* l'am irauté : M. Bridgeman.
Colonies : M. Amery.
G uerre : sir W orthington Evans. •
M inistre de l’Inde : lord Birkenhead.
A éronautique : sir Samuel Hoare.
Commerce : sir Philipp Lloyd Greame.
Hygiène : M. Neuville Chamberlain.
Ecosse : sir Gilmour.
Instruction : lord Percy.
Travail : sir A rthur Peel-M aitland.
Chancelier de l'Echiquier : M. Churchill,
A ttorney général : sir Douglas Hogg.
Lord du sceau privé : lord Salisbury.

(0HT Churchill à l'Echiquier
LONDRES, 6. — Havas. — L'« Evening Stan

dard » annonce que M. Churchill a accepté le 
poste de chancelier de l'Echiquier.

Surprise et sensation l
LONDRES, 7. — Havas. — La constitution du 

nouveau cabinet n 'est pas sans soulever des com
mentaires. La non-participation de lord Derby et 
de sir Robert Home, par exemple, provoque des 
m écontentem ents dans certains milieux conser
vateurs. On s'attendait, en effet, après les pré
visions émises, à voir attribuer l'Echiquier à sir 
R obert Home. La nomination de M. Churchill 
comme chancelier de l'Echiquier a donc provoqué 
une très grande surprise ; on prononce même le 
mot de « sensation » dans les milieux politiques. 
Certains « tories » font rem arquer que récem 
ment converti au conservatisme et autrefois 
champion du libre-échange, son entrée dans le 
cabinet, au titre  précisém ent de chancelier de 
l'Echiquier, pourrait rallum er des controverses 
avec les « Die Hards », qui sont protectionnistes.
Il faut rem arquer cependant que M. Churchill a 
adopté un programme conservateur e t que, de ce 
fait, le m écontentem ent de certains « tories.» est 
causé seulem ent par le retentissem ent des in
transigeants.

LONDRES, 7. — Havas. — On déclare dans les 
milieux autorisés que bien qu'il soit prém aturé 
de se prononcer sur la politique que suivra M. 
Baldwin en cc qui concerne les droits Mac Ken- 
na, il y  a tout lieu de supposer que les membres 
du gouvernem ent insisteront auprès du premier 
ministre pour qu'il les rétablisse. On ajoute que 
rien n’a encore été décidé quant à la réouver
ture du Parlement. Il sem blerait plausible qu’un 
ajcurnement de quelques jours eût lieu pour per
m ettre aux ministres de se concerter.

LONDRES, 7. — La liste des membres du nou
veau cabinet telle qu elle a été communiquée 
dans la soirée, a été approuvée par le roi. Elle 
sera publiée vendredi matin.

LE FASCISME SE DEGRADE
ROME, 6. — A la suite des incidents qui se 

sont produits le 4 novem bre entre fascistes et 
anciens com battants, le député Ponzio, décoré 
de la médaille d 'or et président de la Fédération 
des anciens com battants du Lazio a donné sa 
démission de membre du parti fasciste, qu'il 
communiqua par lettre directem ent au président 
du Conseil.

Comme le « Giornale d Italia le relève, la 
démission de M. Ponzio crée une atmosphère de 
tension ioujours plus aigue entre fascistes et 
combattants, tension qui pourrait avoir une ré 
percussion sur la situation parlem entaire. Les 
relations entré les fascistes et les combattants 
étaient du reste assez tendues depuis quelque 
temps. M. Farinacci, représentant des fascistes 
extrém istes, avait ouvert une violente campagne 
contre MM, Ponzio et Viola, présidents de l'as
sociation des com battants demandant leur expul
sion du parti.

LE FILM DE VERSAILLES
VERSAILLES, 6. — Havas. — Le Tribunal 

correctionnel de Versailles vient de rendre son 
jugement dans l'affaire du film scandaleux du 
parc de Versailles qui, on s'en souvient, fut 
tourné en juillet dernier et qui aboutit à l'a rres
ta tion  de quatre artistes d'un music-hall parisien „ 
e t de deux artistes autrichiens. A près avoir rap 
pelé les faits, le Tribunal, dans son jugement, dit 
que si on peut soutenir dans une certaine me
sure que les photographies du spectacle sou
mises au Tribunal revêtent dans leur ensemble 
un caractère artistique, il n 'en est pas moins 
constant que l’exhibition de personnes dans un 
lieu public dans une tenue pour le moins qu'on 
puisse dire indécente constitue un spectacle de 
nature à outrager la pudeur des personnes qui, 
fortuitem ent, en sont ou pouvaient en être les 
témoins. Pour ce motif, le tribunal a prononcé 
les condamnations suivantes : Mlles Gohwatz,
Legrand, Bouchenot et Lavalle, inculpées toutes 
quatre d 'outrage public à la pudeur, chacune à 
50 fr. d ’amende. Otto Kreisler, directeur d’une 
société cinématographique autrichienne, m etteur 
en scène, est condamné à un mois de prison avec 
sursis et 500 fr. d'amende. L 'opérateur Flecq, 
A utrichien, sera condamné ultérieurem ent.

Le nonce chez M. Ilerriot
PARIS, 7. — Havas. — La présidence du Con

seil communique la note suivante :
M. Herriot, président du Conseil, a reçu jeudi 

le nonce apostolique. Il s 'est entretenu avec lui 
au sujet du passage du discours de M. François- 
A lbert qui le concernait. Il a confirmé à cette 
occasion que la France est spécialement attachée 
aux usages qui consacrent les droits du Corps 
diplomatique. Mgr C eretti s’est déclaré satisfait 
e t a rem ercié M. H erriot de l'accueil qu'il lui a 
fait.

A la recherche du rhinocéros blanc
Le naturaliste de U laneuie, 

de Berne, a été Dorritnemem dëcüiqiieie
NAIROBI, 7. — Reuter. — Le naturaliste et 

célèbre chasseur suisse de Wattewille, accom
pagné de sa iille, recherchant un rhinocéros blanc 
pour le musée de Berne, sur la frontière de l’Ou
ganda, au Congo, ont été attaqués par un lion. 
M. de Wattewille a été terriblement déchiqueté. 
Il est mort quelques heures après. Sa filie est 
restée seule avec les indigènes.

Trois nègres furieux
Une chasse aux passants se déroule à coups

> de revolver, dans le port de Naples
NAPLES, 7. — Havas. — Trois nègres de l'é

quipage du vapeur Patria, entré dans le port 
de Naples, retournaient jeudi soir à bord, en état 
d'ivresse. A  un moment donné, les trois marins, 
revolver au poing, se livrèrent à une chasse aux 
passants, encouragés par leurs camarades du na
vire. A u x  cris des, personnes attaquées, les gen
darmes affrontèrent les trois individus et malgré 
une vive résistance, les ont désarmés et conduits 
au poste de police. L’équipage menaça alors de 
descendre à terre et d'envahir le commissariat 
de police. Le commandant fut obligé de lever 
l ’ancre, afin d'éviter de graves complications.

UN DERAILLEMENT EN FRANCE
LE HAVRE, 7. — Havas. — Quatre wagons 

du rapide quittant Paris à 19 h. 50 pour le Havre 
ont déraillé hier soir vers 22 heures sous le tun
nel de Pizzi-Poville, pour une cause encore in
connue. A ce moment, un train  de marchandises 
venant en sens inverse a tamponné deux des wa
gons déraillés. Parmi la dizaine de voyageurs peu 
grièvement atteints, cinq ont été ramenés au 
Havre. Parmi eux se trouve M. S. Pen, de la 
Lloyd Bank. Le bruit court, sans qu’on en ait 
confirmation, qu’il y aurait cinq tués.

Fin de crue
PARIS, 6. — Havas. — La crue de la Seine ne 

présente plus de danger immédiat.
Chez les typos parisiens

PARIS, 6. — Havas, — Les typographes de la 
région parisienne, réunis à la Bourse du Travail, 
après avoir pris connaissance des résultats du 
référendum sur l'augmentation de salaires proje
tée, résultats qui sont favorables à la dite aug
mentation, ont décidé que celle-ci sera soumise 
aux représentants patronaux. En cas de refus, 
la grève est envisagée pour lundi.

La maladie de Los Angelès 
"”LOS ANGELES, 7. — Havas. — On ne signale 
qu'une seule nouvelle mort des suites de cette 
mystérieuse maladie que l'on croit être la peste 
pneumonique, dans les dernières 48 heures. Les 
autorités de l'hygiène publique croient cepen
dant que l'épidémie a attein t son point maximum. 
Jusqu’à présent, on a enregistré en tout 26 morts 
et 7 malades sont encore en traitem ent.

LE DANSEUR DE CORDE TOMBA
ELBERFELD, 7. _  Wolff. — Au Théâtre-V a

riété <; Bavaria » l'équilibriste W alton qui se li
vrait à des exercices sur la corde tendue, esi 
tombé au milieu des spectateurs. Il a été relevé 
sans connaissance et avec une double fracture 
du crâne. Deux spectateurs ont été légèrement 
blessés.

Le typhus en Allemagne
SOLINGEN, 6. — Wolff. — On signale plu

sieurs personnes malades du typhus à Solingen 
et dans les environs. Le •.< Solinger T ageblatt»  
annonce que 12 personnes, la plupart de jeunes 
hommes ou de jeunes femmes, sont décédées. Les 
hôpitaux sont remplis. Les autorités militaires 
anglaises ont interdit les communications avec 
la ville.   an B»» 4B w  -----------------

C O N F É D É R A T I O N
D é m is s io n  de M. G h u a r d  ?

Resp. — Le bruit court que M. le conseiller 
fédéral Ghuard, président de la Confédération 
accepterait de se laisser nommer aux fonctions 
de directeur du Crédit foncier vaudois, fonctions 
qui sont devenues vacantes par le décès de M 
Paschcud. Tout naturellement, M. Chuard quit
terait le Conseil fédéral.

Le « Journal de M orges >■, de son côté, publie 
la nouvelle qu’il serait fortement question de 
nommer M. Chuard à la direction du Crédit fon
cier vaudois.

Vol d’une valise
Resp. — Jeudi matin, une valise contenant 

des objets pour une valeur de 2,000 fr. a disparu 
à la gare de Berne, où elle avait été  déposée 
aux bagages à main. La police a immédiatement 
ouvert une enquête.

Un concert interrompu
A Zurich, hier soir, une jeune artiste russe de 

vingt-deux ans, Mlle Sonia Winokuroff, donnait 
un récital de piano dans la salle du Helmhaus. 
La prem ière partie du concert achevée, l’artiste 
s'éloigna et ne reparu t plus après l'en tr'acte. Le 
public fut obligé de s'en aller. Peu après, on re ti
ra it de la Limmat, à quelque distance du Helm
haus, une jeune personne qui s’y était précipitée 
et qu'on put sauver. Amenée à l'hôpital, la can
didate au suicide fut identifiée. C'était la jeune 
Russe qui, prise d'un accès de mélancolie subite, 
avait tenté de se suicider.

Les nouveaux traitements
Voici d'après la «rNational Zeitung » les bases 

sur lesquelles serait établie la nouvelle tabelle. 
On peut encore réserver son opinion jusqu’à la 
fin des travaux de la commission.
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26. Ouvriers aux marchandises 3500 3975

Ouvriers aux manœuvres et
m a g a s in s .............................. » 4115

\Ouvriers d« la voie » 3975
Auxiliaires . . . 4115
Veilleurs de nuit . » 3975

25. Garde-voies et garde-bagag. 3800 4115
Gardes de s ta tio n s . » 4385
Employés à la manœuvre (2e

classe) . . . . .
Ouvriers des gares 

24. Ouvriers à la manoeuvre (Ire 
classe)

Gardiens de blocs .
23. Chauffeurs de locomotive 

de 2e classe . ..
Ouvriers aux marchandises
Portiers......................................
Conducteurs de chariots 
Garde-freins . . . .
Ouvriers des ateliers .

22. Aides de bureau 
21. Conducteurs „. ;

Chefs de quai . . . .
Monteurs . .

20. Chauffeurs de locomotives 
de Ire  classe . . . .

Aides d'administrat., 2e cl.
Dessinateurs, 2e classe .
Commis de stations, 2e cl.
Commis d'entrepôts, 2e cl.

19. Chefs de station de 3e cl.
Mécaniciens de locomotives,

2e classe . . . . .
Chefs d'ateliers, 2e classe 
Machinistes, Ire  classe .
Employés au contrôle des

wagons .............................
Chefs de port (Bàle) .
Conducteurs de wagons à 
-m oteur, 2e classe .

1 S. Chefs de trains . . . .
Employés d'administ., 2e ci.
Aides dé station, Ire classe 
Receveurs aux voyageurs,

2e c la s s e ..............................
Commis aux marchandises,

Ire  classe ..............................
17. Chefs de station de 2e cl.
16. Chefs d 'ateliers, Ire  classe 

Contrôleurs des trains .
Conducteurs de machines 

électriques, Ire  classe 
15. Employés d ’adnrnistraticn  .

Sous-chefs de 2e classe 
Receveurs aux voyageurs 

de Ire  classe . . . .
Déclarants aux douanes 

14. Mécaniciens de locomotives,
Ire  classe.............................

Techniciens de 2e classe .
13, Chefs de station de Ire  cl.

Chefs de trains principaux
12. S ecré ta ires...............................

Sous-chefs de Ire  classe 
D 'après les dernières nouvelles de Zoug, tous 

ces maxima doivent encore être augmentés de 
200 et même de 300 francs, le néfaste projet du 
Conseil fédéral ayant été renversé, comme on 
le verra plus loin.

Voici, en particulier, quelques-uns des salai
res maxima décidés hier, par la commission du 
Conseil des Etats, en opposition au projet ci- 
dessus, du Conseil fédéral : Les ouvriers des sta
tions et marchandises recevront un salaire de 
3,700 francs en place du projet de 3,500. Les 
ouvriers d e  la voie auront 4,000 francs et non 
3,500, la catégorie 25 aura un salaire de 4300 
et non de 3800. Les catégories suivantes doivent 
ajouter 200 francs aux chiffres indiqués dans le 
tableau ci-dessus, jusqu'à la catégorie 18, con
ducteurs de trains, dont le maximum passe à 
6,300 francs. Les chefs de gare de 2me classe 
auront un maximum de 6600 francs ; les con
trôleurs de train, recevront 6900 fr. La catégo
rie 15, sous-chefs, commis d'administration, etc., 
passe à 7200 fr. La catégorie 14, conducteurs de 
locomotives de Ire  classe, recevra 7500 fr. La ca
tégorie 13, 7800 fr. et la catégorie 12, 8100 fr. 
Le Conseil fédéral est battu sur toute la ligne.

D'après Respublica, la Commission du Con
seil des E tats pour la nouvelle loi sur les traite
ments du personnel fédéral, qui siège à Zoug, a 
décidé, après avoir entendu un rapport de la 
sous-commission, de présenter une nouvelle échel
le des traitements dont la 26me classe prévoit 
un minimum de fr. 2800 et un maximum de 
fr. 3,700. La commission a décidé de fixer les 
allocations pour enfants à fr. 120, sans limite 
du nombre des enfants. Dans sa séance de jeudi 
après-midi, la commission a décidé de maintenir 
les allocations de résidence telles quelles sont 
actuellement, et de laisser en vigueur le montant 
garanti du traitem ent dans les dispositions tran
sitoires. La séance a été levée à 17 heures. Ce 
matin vendredi, la  commission commencera la 
discussion des articles du nouveau projet.

D 'après l'Agence télégraphique, la commission 
du Conseil des E tats pour la loi sur les traite
ments a discuté jeudi la question des classes 
de traitement, des allocations de résidence et d'en
fants. Elle a pris les décisions de principe sui
vantes :

Les fonctionnaires seront rangés dans 26 clas
ses de traitements, conformément aux proposi
tions du Conseil fédéral. Les classes les plus 
basses et les plus hautes reçoivent, contrairement 
au projet du Conejl fédéral, une augmentation. 
L'échelle s'établit ainsi :

Classe M inim um M axim um
Première fr. 14,000 fr. 17,000
Deuxième 12,000 15,000
Troisième 10,500 13,500
Quatrième 9,500 12,500
Cinquième 8,500 11,500
Sixième 7.500 10,500
Septième 7,000 10,000
Huitième 6,600 9,600
Neuvième 6,200 9,200
Dixième 5,800 8,800
Onzième 5,400 8,400
Douzième 5,100 8,100
Treizième 4,800 7,800
Quatorzième 4,500 7,500
Quinzième 4,200 7,200
Seizième 3,900 6,900
Dix-septième 3,700 6,600
Dix-huitième 3,600 6,300
Dix-neuvième 3,500 5,800
Vingtième 3,400 5,500
Vingt et unième 3,300 5,200
Vingt-deuxième 3,200 4,900
Vingt-troisième 3,100 4,600
Vingt-quatrième 3,000 4,300
Vingt-cinquième 2,900 4,000
Vingt-sixième 2,800 3,700

Il y a lieu d 'ajouter à ces traitements, d'après 
les décisions de la commission, les allocations de 
résidence et d'enfants. Concernant les allocations 
de résidence, aucune modification ne sera ap
portée. Elles demeureront échelonnées de 100 à 
500 francs pour les mariés et de 75 %  de ces 
chiffres pour les célibataires. Conformément au 
projet du Conseil fédéral, l ’allocation pour en
fant de 150 fr. sera ramenée à 120 fr. Toutefois 
la limitation à 600 fr. prévue par le projet doit 
être abandonnée.

La nouvelle ordonnance sur le régime des trai
tements du personnel se trouvant déjà en ser
vice lors de l'entrée en vigueur de la loi, a fait 
l'objet de délibérations que la conférence n’a 
pas encore terminées. Elle se place en principe 
sur la base que les traitements actuels ne doi
vent en tout cas pas subir de réductions. Une 
réduction ne pourra être opérée que relativement 
aux allocations d'enfants, là où une semblable 
réduction entre en ligne do compte immédiate
ment.

Les salaires du personnel des téléphones
Voici, d’après las décisions de la commission du 

Conseil des Etacs, la nouvelle échelle, qui rem 
place les propositions du Conseil fédéral :

Catégorie 25 : télégraphistes, etc., 4000 fr.
Catégorie 24 : téléphonistes, etc., 4300 fr.
Catégorie 23 : monteurs, 4600 fr.
Catégorie 22 : surveillantes au téléphone, 4900 

francs.
Catégories, 21: 5200 fr. ; 20: 5500 fr. ; 19 :

5800 fr. ; 18 ; 6300 fr. ; 17 : 6600 fr. ; 15 : 7200 fr. ; 
14 : 7500 fr. ; 13 : 7800 fr.

Nous ajoutons que tous ces chiffres restent 
encore provisoires, car une discussion très con
sidérable va encore se poursuivre au sujet de 
la classification dss diverses catégories, aussi 
bien pour le personnel des chemins de fer que 
pour ceux des télégraphes et téléphones.

Exportation horlogère
Resp. — Pendant les neuf premiers mois de 

1924, l'exportation horlogère s'est élevée à 
fr. 183,210,000, ce qui représente une plus-value 
de près de 36 millions sur la période correspon
dante de 1923.

Jura Bernois 
D u  p é i r o l e  e n  A jo ie

De Porrentruy : Un collaborateur du * Jura » 
croit pouvoir affirmer que du pétrole pourrait 
être extrait en Ajoie. Un accord est intervenu 
avec une grande entreprise qui procédera à des 
sondages.

L’affaire de cocaïne
Resp. — La cocaïne qui était introduite _ de 

Suisse en France par Delle se vendait à Dijon. 
C 'est la Police de Sûreté de Dijon qui a eu vent 
de quelque chose. Elle a suivi très attentivem ent 
une piste qui l'a amenée à Delle où elle a pris 
en flagrant délit des individus qui venaient d 'in
troduire de Suisse de la cocaïne. On peut suppo
ser qu'un dépôt de cette cocaïne se trouve à 
Boncourt, ou dans les environs immédiats. Le 
Parquet fédéral, de son côté, s'informe pour sa
voir avant tout si des agents de, la Police de 
Sûreté de France viennent opérer sur territoire 
suisse, ce qui est strictem ent défendu.
...............   ■ ■MTTnîiiwUfr & qgtfgcmamy • . • .

LA G H A U X -D E -F O N D S
Arrestation d'un pochard

La nuit dernière, entre minuit et 1 heure, la 
police a arrêté un individu pris de vin qui faisait 
du tapage sur la voie publique. Il allait frapper 
aux contrevents, puis éteignait les lampes indi
quant les travaux de réparations sur la chaussée.

Est-ce vrai ?
On nous annonce qu'un individu aurait été ar

rê té  sous l'inculpation d'avoir a ttiré  des enfants 
dans sa chambre pour les déshabiller. Quoique les 
renseignements qu'on nous donne rendent vrai* 
semblable cette information, la Sûreté nous dé
clare n 'avoir pas connaissance de cette affaire.
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